
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
l Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cas tes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
L' Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

w

| Pages damaged/
t""1 Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

D Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Titie page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1oX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



LE PROPAGATEUR
Volume IV, 1er Mai, 1893, Numéro 5

BULIL ET IN
21 Avril, ·1893.

** On lit dans La Croix:
Les chrétiens qui s'enrôlent dans la ligue de l'Ave laria veulent obtenir par

la prière et selon leurs moyens par l'action
L'indépendance du Pape ;
La suppression des lois scolaires qui enlùvent aux communes et aux familles

le droit de choisir les maîtres des écoles :
La. suppression des lois militaires qui, par impiété et sous de faux prétextes

d'amour de la patrie, envoient le prêtre à la caserne ;
La liberté de l'Eglise dans son culte et la charité, notamment aux hôpitaux;
L'dleclion de députés calholiques.
Une sage administration des deniers publics qui empêche lés impôts et la runie.
De ces points seuls découleront la prospérité morale et matérielle du pays.
Les hgueurs n'ont aucune prière obligatoire, mais ils prient beaucoup.

Le premier article du programme de la ligue de l'Ave Maria est
l'indépendance du Pape. Depuis quelques mois des Voux pour
l'indépendance du chef de l'église sont émis dans tous les congrès
catholiques et cela dans tous les pays du monde. Même en Autri-
che, au sein de la Triple Alliance, dans toutes les classes de la so-
ciété, même dans les cercles politiques, on se prononce hautement
et sans restriction en faveur de cette indépendance si nécessaire
pour que le Pape puisse remplir avec plus de facilité et d'efficacité
sa mission dans le monde.

D'où viendron t les secours qui délivreront le Pape de sa prison ?
Quelle esL la nation qui par ses antécédents est plus obligée que
toutes les autres à faire cet acte de justice et de réparation ? C'est
la France cette noble nation à qui la Papauté doit surtout Péta-
blissement de son pouvoir temporel et son rétablissement lorsque
les vicissitudes poltiques ont obligé les papes à fuir la ville éter-
nelle. b e ae url il tr

La ligue de ).Ave Maria comprend la mission providentielle ae la
France, el a dirait qu'en inscrivant l'indépendance du Pape en
tête de son programme elle a eu des pressentiments prophétiques,
Et qui sait si dans un avenir prochain ces pressentiments prophé-
tigues ne deviendront pas la réalité, et si l'on ne verra pas les
arnées de France, prenant encore une fois les chemins d'Ita-
lie-aller combattre-pour le rétablissement du pouvoir tem-
porel?

* Depuis l'abdication du roi MILAN en faveur de son fils
ALEXANDRE premier, c'est-à-dire depuis le 6 mars 1889, la Servie
éta.it gouvernée par des régents. Alexandre ne devait commencer
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à gouverner qu'à sa majorité fixée, par la loi du pays, à l'âge de
-18 ans accomplis. Il n'atteindra cette majorité légale que le 14
aout 1894, car il est né le 14 août 1876! Nonobstant cette date re-
-culée Alexandre vient de faire un coup d'état qui le place dès
maintenant à la tête des affaires. A minuit le 14 avril, pendant un
banquet, il a proclamée sa majorité, déclarant qu'il prenait pos-
session du gouvernement, et il a fait arrêter les régents et leurs
ministres. Ce coup d'état, préparé par les conseillers du roi, a été
fait avec la connive..ce de l'armée.

Après le coup d'état le roi a renvoyé les ministres qui avaient
été nommés par les régents, formé un nouveau cabinet ayant M.
Dokitch a sa tête, dissous le parlement skouptshina et ordonné de
nouvelles élections. Ces élections se feront le 30 avril.

Le pàys a accepté le nouvel ordre de choses et la paix n'a pas
été troublée. Les régents ont été remis en liberté.

Alexandre est le fils de Milan et de la reine Nathalie. Les chica-
nes et le divorce de ces deux époux ont eu un retentissement
scandaleux il y a quelques années. Ils se sont réconciliés il y a
quelques semaines, et cette réconciliation a mis dans un grand
embarras le synode schismatique qui avait prononcé le divorce.
, Le roi a une liste civile de $1,200,000.00. Les finances de la
Servie sont dans un bien triste état et sa dette publique est énor-
me. Elle entretient une armée de 30,000 hommes.

* A la date du 23 mars le comte de Paris a adressé aux pré-
sidents des comités monarchiques de France une lettre dans
laquelle il trace à ses partisans la ligne de conduite politiqué
qu'ils doivent suivre dans les circonstances actuelles. Il flétrit les
menées sectaires des gouvernants et les hontes du Panama, et il
déplore l'état général des affaires de la République. Il dit que la
monarchie seule peut donner à la France un gouvernement, fort
et stable, uniquement préoccupé du bien public, qui mettra un terme
au trouble moral dont elle souffre, et la préservera des troubles maté-
riels dont elle n'est peut-être pas à l'abri.

Il ne fait aucune allusion à la lettre du pape, qui recommande
la franche acceptation du légime établi en travaillant toutefois à
réformer sa mauvaise législation, mais il recommande à ses par-
tisans de tendre la main à tous les honnêtes gens qui veulent
travailler dans les intérêts de la défense sociale et de la liberté reli-
9ieuse.

Cette lettre se termine par les paroles suivantes, qui doivent
trouver un écho dans le cœur de tous les vrais amis de la France,

'à quelque parti qu'ils appartienuent. " Dieu ne permettra pas que
la France cette nation si glorieuse et si fière, s'abandonne et s'oublie
dans un irrémédiable affaissement."

ILété dernier, un autre prétendant au trône de France, don
Carlos, de la branche des Bourbons d'Espagne, a aussi adressé un
manifesté à ses partisans. Dans ce manifeste il déclare donner son
.adhésion à la politique du Souverain Pontife, sans renoncer
toutefois expressément à ses droits.



Don Carlos, on le sait, se prétend l'héritier légitime du comte
de Chambord, le chef de la maison de France ! Il compte un
certain nombre de partisans parmis les royalistes français (1)

* La législature de la Colombie Britannique a été prorogée le
-12 avril et celle du Nouveau Brunswick a été prorogée le 15.

L'accord est loin d'être parfait dans la Colombie Britannique et
elles est menacée de sécession.

L'ile de Vancouver formerait une province et la terre ferme en
formerait une autre.

Au Nouveau Brunswick les finances sont en très mauvais état,
et la dette publique augmente considérablement tous les ans.

Une nouvelle association agricole a été fondée en janvier
dernier. Elle se nomme Le syndicat des cultivateurs de la province
de Québec. Le but de cette société est de favoriser l'agnîculture et
de travailler à son amélioration et à ses progrès.

Elle sera, dit, un journal, l'intermédiaire entre. les cultivateurs et les marchands
et fabricants de gros de tout outil ou produit a!ricole, les marchands de grains
et graines de semence, d'engrais chimiques; elle s'occupera de trouver des niar-
chés pour les produits agricoles.

La première assemblée générale des membres a eu lieu à Québec
le 12 avril. Cette assemblée a procédé à l'élection des officiers.
Voici le résultat de cette élection :

Président honoraire, Son Eminence le cardinal Taschereau ; président actif,
Sa Crandeur Mgr Bågin; vice-président, M. Robert Ness, membre du Conseil
d'agriculture ; scrétaire-trèsorier, Dr J. A. Couture, D. M. V. ; directeurs, MM.
J. C. ihapais, assist-commissaire de lindustrio-laitière de la Province, J. de L.
Taché, R. Ness, L.J. A. Marsan, Jos Girard, M. P.P., Rev. M, Montminy. Dr qri-
gnon, membres du conseil d'agriculture, O. E. Dallaire, conférencier agricole.

Le Conseil d'administration se compose de Sa Grandeur 1gr Bégin, MM. v.
Châteauvert, M. P.P. président de la Chambre de Commerce, V.W. Larue N.P.,
N. Garneau, négociant, R. Audet, de la maison Thibaudeau & Frère, E. A. Bar-
nard, secrétaire du Conseil d'agriculture, Dr J. A. Couture, secrétaire-général.

* *

Sont élus:
tO Député fédéral de Middlesex-sud, Ontario. M. Robert Boston-

libéral. Il remplace M. James Armstrong décédé le 26 janvier der-
nier. M. Armstrong appartenait aussi au parti libéral. La division
électorale de Middlesex-sud a été établie par l'acte de redistribu-
tion de 1882. M. Armstrong l'a toujours représentée. En 1882 il
état, élu par 866 voix de majorité, en 1887 par 414 voix et an 1891
par 624 voix. Dans la dernière élection la. majorité de M. Boston a
été de 661 voix.

t) Voirle PRoPAGATMUR, No du 15 octobre 1S92, page 481. il y est question
du manifeste d'un autre prétendant le prince Victor Napoléorn.
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2: Député fédéral de la division électorale de Vaudreuil, M.
Henri Stanislas Harwood arpenteur et cultivateur. Il est libéral
et il remplace le député conservateur M. Ilugh McMillan dont
l'élection a été annulée. La majorité de M. Harwood dépasse 200
voixr. Son adversaire était M Chevrier, conservateur.

**
* Sont décédés.

10 Madame Mackenzie, veuve de l'Hon Alexander Mackenzie
ancien premier Ministre du Canada.

.) Madame Amédée Thierry, veuve du célèbre historien fran-
çais.

3° Son Eminence le cardinal Achille Apolloni, cardinal.diacre.
Il est né à Anagni le 13 mai 1823. Il a été créé cardinal dans le

consistoire du 24 mai 1889.
40 Alfred Mame, le chef du célèbre établissement d'impri-

merie et de librairie de Tours, en France. Il était âgé de 82 ans.
Il y a dans ce pays une énorme quantité de livres publiés par la
librairie Mame. Le seul nom de Mame était une recommandation
et ses livres étaient mis sans crainte entre les mains de la jeunesse.

5Q Le général d'An thouard, doyen de l'armée fran çaise à l'âge
de 96 ans. Il a combattu à Waterloo et il a fait les campagnes
d'Espagne et d'Afrique.

60 Nelson Lucier, député canadien français de Nashua à l'as-
semblée législative du New Hampshire Etats Unis. Il n'était âgé
que de 32 ans.

7o W. D. Ardagh, juge de la Cour de Comté, de Winnipeg, Ma-
nitoba. Il été frappé de mort subite dans la ru3 à Hoboken N. Y.
Il venait de descendre du paquebot qui l'avait ramené d'Europe.

So Sir George Prevost, à l'âge de 91 ans. Il était le fils unique
du célèbre Sir George Prevost, cet homme juste qui fut gouver-
neur du Canada de 1811 à 1815.

90 Manuel Gonzalez, ancien président du Mexique de 1880 à
1884. Et était gouverneur de l'état de Guanajuato. En considération
des services qu'il avait rendus en réprimant les mouvements sédi-
tieux dans le~ Nord-Ouest Mexicain, le congrès lui conféra le titre
de Il Pacificateur de l'Occident " Gonzalez avait 73 ans.

100 L'Hon. John Roche, conseiller législatif pour la division
de Stadacona.M. Roche était commerçant de bois et âgé de 68 ans.

ALBY.

Dfubillard (R. P.).-PRALECTIONES Desorges, (M. l'abbé).-THrÉOLOGIA
TBE0LOGI£ dogmaticS ad methodum UNIVERSA DOGMATICA nempe et moralis
scholasticam redacto quas habet in auctoribus P. 'thoma ex Charmes et
seminario Bisuntino. 4 vol. in-8 $5.00 Abbate Desorges. 7 voL.in-1t $5.25 ré-
réduità$1.50. duit à $U50.
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LE DIABLE AU XIX SIECLE
Il se publie aetuellement en France un livre du plus haut intérêt

pour toutes les classes de la société mais particulièrement pour les
classes dirigeantes. Ce livre est appelé à donner la clef de tous les
grands évènements politiques de notre époque, de ces évènements
imprévus, qui viennent a tout moment dérouter les calculs des
puissants et des hommes d'Etat. Cet ouvrage à pour titre Le
Diable au XIXe siècle'; jamais titre naplus été appropriâ a un
livre. C'est l'histoire de l'action de SATAN sur le monde actuel par
le moyen des sociétés secrêtes. Rien de semblable n'a encore été
écrit jusqu'ici sur le rôle que joue la franc-maçonnerie, sous Pins-
piration de Lucifer et de ses légions lancées contre- l'église de
Jésus-Christ.

Il est très probable que tous les chefs des loges maçonniques
vont faire leur possible pour empêcher la circulation de ce livre
et sa diffusion dans la société parce que les révélations qui y sont
faites sont des coups de massue sur cette infernale association. Ce
sera donc œuvre de bon catholique et de fils dévoué de Péglise
que de chercher à le faire connrître. Déjà à Montréal plus de
cent personnes Pont demandé. Les quelques exemplaires reçus.
chez Cadieux et Derome se sont vendus immédiatement. J'ai eu
Pavantage de m'en procurer un et je déclare que~jamais livre ne
m'a plus intéressé.

L'auteur de l'ouvrage est le Dr Bataille de Paris. Cet homme placé
dans des circonstances exceptionnelles a pu pénétrer jusqu'au fond
des loges les plus ténébreuses et saisir les mystères de leurs arcanes.

Jeune médecin employé dans la marine française, il conçut un
jour l'idée de se vouer à la mission extraordinaire de pénétrer dans
les secrets des arrières loges maçonniques. Chose extrêmement
difficile et dangereuse. Ayant fait part de ce projet à un religieux
il n'en fut pas détourné. Dieu pour le bien de la religion semble
l'avoir protégé miraculeusement. Après douze années de persévé-
rance le Dr Bataille amis la main sur tous les documents les plus
authentiques du but poursuivi par la Franc-Maçonnerie et c'est ce
but inavoué qu'il fait connaître dans son. livre.

Ce livre écrit dans un style charmant est tout palpitant d'intérêt,
Il nous décrit des scènes qui font frémir d'horreur. Le dernier mnot
des arrières loges c'est le culte de SATAN et la Franc-Maçonnerie
est l'église de Lucifer préparant le règne de l'Ante-Christ.



LE DIABLE
AJU XIXe SIECLE

OU LES MYSTERES DU SPIRITISME

MAGNtTISME OCCULTE, CABALE MODERNE

MAGIE DE LA ROSE - CROIX
PALANDU E.-. N,., TURGIE 0PTIMAT3, PBATIQUES SATANIQUER ,otc,,.

RÉCITS D'UN TÉMOIN

Par le Docteur BATAILLE
Parait une livrasion chaque mois de 80 pages in-4, illustrées,

Six livraisons sont en vente, l'ouvrage en contiendra environ douze.

Prix pour chaque livraison . . . 25 centing

AVANT-PROPOS

Confidences d'un Occultiste

Médecin de la Compagnie des Messageries Maritimes, sur les-
paquebots de laquelle j'ai fait la plus grande partie de ma carrière
et passé tout au moins ma vie entière d'âge mûr, je me trouvais
en 18,0 sur la ligne de Marseille au Japon.

Le lecteur connaît ces admirables ouvres de l'industrie mari-
time française, ces bateaux qui ne mesurent pas moins de 152
mètres de long sur 14 et même 15 mètres de large, et dans lesquels
rien ne manque au point de vue du confort et de la sécurité des
passagers. Ce sont de véritables hôtels flottants, de colossale di-
mension, possédant toutes les commodités des hôtels ordinaires
de terre, et à bord desquels on se doute souvent à peine que l'on
navigue en plein Océan, tant leur stabilité est grande et tant leurs
mouvements sont doux.

Cette courte description permet de comprendre l'affluence vrai-
ment extraordinaire des passagers de tous pays et de toute sorte
qui s'y rencontrent, s'y coudoient, s'y connaissent aujourd'hui,
aux hasards d'une traversée, ou s'y oublient demain dès le débar-
quement, au terme du voyage.

Soldats allant au Tonquin pour la conquête de la terre et des
corps, missionnaires les précédant ou les suivant pour la conquête
d'âmes à Dieu, fonctionnaires de toute sorte, gens de toute natio-
nalité, tels sont les passagers irréguliers et intermittents de cette
ligne, qui passent une fois et ne reviennent guère. Mais, par contre,
il en est d'autres que l'on revoit périodiquement, que l'on retrouve
toujours les mêmes, et avec lesquels à la longue une sorte d'inti-
mité s'établit.



Ceux-ci, le maître-d'hôtel, qui les reçoit à leur arrivée à bord,
les reconnaît et les salue d'un signe de tête respectneusement
familier ; à peine installés, ils vont tout de suite rendre un bout
de visite aux officiers qu'ils connaissent, au docteur plus particu-
lièrement, que sa spécialité et la liberté dont il jouit mettent
encore plus en rapport avec eux. De ce nombre, sont les gros
acheteurs de bibelots d'Extrême-Orient, et surtout les graineurs,
voyageurs et représentants des grandes maisons de soie, des gran-
des filatures d'Italie, qui, toutes les années, aux mêmes époques,
montent au Japon acheter pour le compte de leurs maisons les
graines ou oeufs de vers à soie, ainsi nommées à cause de leur
aspect, eC qu'ils rapportent, soigneusement collées sur des cartons
étagés les uns sur les autres, au moyen de supports qui les sé-
parent dans les grandes caisses arrimées aussi avec le plus grand
soin. Ces graineurs et leur chargement constituent une riche cli-
entèle pour la Compagnie, dont ils sont en quelque sorte les
habitués réguliers.

Une rapide énumération des escales par lesquelles le Courrier
de Cine passe et auxquelles il s'arrête, et le lecteur aura toutes les
données nécessaires pour comprendre l'important récit qui suivra.

Partant de Marseille, le paquebot s'arrète, ou du moins s'arrê-
tait à l'époque, à. Naples, Port-Saïd, Suez, Aden, Pointe de-Galle ;
là, il trouve une annexe qui prend ses marchandises et ses passa-
gers à destination de Pondichéry, Madras et Calcutta; puis, il
continue sa traversée pour Singapore, passant près de l'archipel
de Java, les Célèbes, les Moluques, pour s'arrèter à Saïgon et
suivre pour Hong-Kong, Shang-Haï et par annexe encore de Hong-
Kong à Yokohama.

Or donc, j'étais à ce moment le médecin de l'Anadyr, un des
beaux specimens de la flotte de la Compagnie; le paquebot rentrait
de Chine en pleine mousson de Surouâ, c'est-à-dire en juin. Nous
étions arrivés le matin à Pointe-de-Galle, au sud de l'île de Ceylan,
cette admirable partie de l'Inde où la tradition orientale place le
paradis terrestre, dont, par leur faute, pour avoir suivi la mauvaise
inspiration du démon, nos premiers parents, Adam et Eve, furent
chassés (1).

(1) En réalité, l'emplacement du Paradis terrestre est resté en discussion. La
Genése (chap. ii, v. 10-14), rapporte qu'il était arrosé par quatre fleuves : le
Physon (Oyrus), le Géhon (A. axe), l'Euprate et le Tigre. La plupart des Orien-
taux le placent dans l'ile de Ceylan. si merveilleuse comme nature, aujourd'hui
encore un des plus beaux pays du globe. Quelques auteurs l'ont cherché dans
la Palestine. Huet dit au'il etait situé dans la régiun où se joignent l'e Tigre et
l'Euphrate, près du golphe Persique. Enfin, un grand nombre de théologiens
pensent que son emplacemont se trouvait dans la région où naissent ces deux
fleuves en Arménie, près du mont Ararat.-- L'origine de la tradition orientale
paraît étre l'existence du fameux Pic d'Adam, haute montagne de l'ile de Ceylan,
pic qui a 2,262 mètres d'altitude, et où l'on voit, sur une pierre, au sommet, une
tréce de pied gigantesque, que les Cynghalais ont de tout temps attribuée au
premier homme. Il est bon d'ajouter que les Indiens disent, de leur côté, que
cette ti ace provient de Bouddha, qui, après ses métamorphoses, s'envola de là
pour aller au ciel. Quand aux rares chrétiens du pays, ils croient que cette
empreinte a été laissée par saint Thomas. Le Pic Adam, très vénéré, se trouve
ainsi ktre un lieu de pèlerinage pour trois religions.

LE PROPAGATEUR 135
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Paresseusement étendu sur ma chaise longue, à l'arrière du
paquebot, je songeais précisément à toutes ces curieuses phases
de lhistoire de l'humanité primitive, avec ses catastrophes, ses
événements étranges, surnaturels,- témoins peut-être, pensais-je,
de la lutte entre l'archange, chef des milices de Dieu, et l'esprit
du mal,- lorsque je vis s'approcher de moi le premier maître
d'hôtel, sa casquette à la main, qui me dit :

-Docteur, les passagers de Galle montent à bord.
Je dirai, entre parenthèses, que, à toutes les escales, le docteur,

sans en avoir l'air, inspecte un à un les nouveaux passagers, afin de
signaler au commandant ceux qu'il reconnait à première vue trop
malades pour supporter la traversée, de telle sorte que, d'accord
avec l'agent, le commandant puisse s'opposer à leur embarquement.

Au moment même où le maître d'hôtel me parlait, et alors que
j'allais me lever, je me sentis frapper par derrière, sur l'épaule,
un petit coup familier.

Je me retournai, et comme je ne reconnaissais pas tout de suite
l'homme, il s'en aperçut, et, avec une légère contraction de con-
trariété du sourcil, rapide, mais que je remarquai néanmoins, se
nomma :

- Gaëtano Carbuccia.
Tout aussitôt, la mémoire me revint.
- Eh ! fis-je excusez-moi, je vous en prie, mon cher monsieur

Carbuccia ; mais je ne vous remettais pas...
- Ah 1 c'est que j'ai, en effet, bien changé depuis la saison der-

nière, reprit-il.
Et sur sa figure passa instantanément comme le reflet d'une

immense douleur profondément contenue.
- Mais non, mais non, fis-je avec cette bonhomie un peu vague

et amicale du médecin qui cherche quand même à rassurer
d'abord tout le monde.

En vérité, mon homme était, ma foi, horriblement changé ; et
j'avoue que, s'il ne m'avait pas dit son nom, je ne l'eusse certaine-
nient pas reconnu. Je le regardais, silencieux, me rappelant main-
tenant ce gaillard grand et solide, cette manière d'hercule, aux
traits vigoureux, aux yeux et à la chevelure noirs, avec son nez
busqué d'un audacieux dessin et sa grande bouche, l'homme aux
cravates rouges enfin et aux gilets bleus, aux pantalons à pied
d'éléphant, aux monstrueuses breloques; le véritable Italien de
corps et de costume que j'avais connu quelques voyages aupa-
ravantetqui m'avait donné, je me le rappelais bien à présent, tant
de tintouin, au cours de la dernière traversée qu'il avait faite
avec moi.

Tous les malheurs lui étaient arrivés, en effet, comme par un
hasard inexplicable. Il avait eu, d'abord, une violente attaque de
coliques néphrétiques ou coliques de miserere, qui l'avait tenu
huit jours couché dans sa cabine, en proie à d'épouvantables dou-
leurs ; puis, le jour même de sa première montée sur le pont, une
poulie, chose qui n'arrive jamais, lui était tombée sur l'épaule, et
il avait fallu vraiment sa force et sa résistance extraordinaire pour
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qu'elle ne la lui eût pas brisée ; enfin, un soir, en descendant en
curieux visiter la machine, il avait dégringolé tout de son long,
dans la cage de fer, d'où on l'avait relevé avec je ne sais plus
combien de contusions : c'était vraiment, on l'avouera, jouer de
malheur. Et, pendant que rapidement devant moi défilaient ces
souvenirs, je voyais, devant moi aussi, l'ancien hercule, mainte-
nant amaigri, déjeté, blanchi, presque un vieillard, l'aspect mé-
lancolique et douloureux, la voix blanche et tremblée, contrastant
singulièrement avec l'ancien clairon qu'il possédait dans le larynx,
avec lequel il riait si fort, sacrant et jurant à pleine voix, à s'en
boucher les oreilles, et à s'enfuir d'épouvante et de scandale.

Quelques mois avaient suffi, et le joyeux drille était devenu
un squelette. Que pouvait-il s'être passé, pour amener un tel
changement ? j'en demeurais abasourdi... Et lui, dans ces rapides
moments, me regardait aussi, me disant enfin:

-Ah ! mon bon docteur, vous n'êtes pas changé, vous ! et du
plus loin que je vous ai aperçu, à plus de cent mètres du bord,
je vous ai tout de suite reconnu. Cela m'a fait plaisir ; je vous
dois tant de reconnaissance ; et qui sait ? c'est peut-être la Pro-
vidence qui vous met encore une fois sur mon chemin 1...

Il hésitait en disant ces dernières paroles, qui semblaient sortir
péniblement et comme en un gros effort.

J'avoue que véritablement j'étais intrigué, et je ressentais en
moi un sentiment que je m'explique moi-même difficilement,
sentiment fait de commisération plus grande peut-être que d'ha-
bitude, et d'une curiosité qui s'allumait et me surprenait, moi en
général assez indifférent et blasé par profession. -

-Mais, au fait, lui dis-je, expliquez-moi donc comment il se
fait que je vous trouve cette fois venant de Calcutta ? Vous n'ap-
partenez donc plus à la grande compagnie de soie l'Arairia ?

Ce détail me revenait, en effet, tout à coup à la mémoire. Les
graineurs de vers-à-soie n'ont aucune raison pour se détourner
de leur route, transborder, et aller à Calcutta, où ils n'ont rien
à faire.

-Ah 1 me répondit-il en soupirant, tandis que son oil fixé sur
le pont, mélancolique, semblait perdu dans ses réflexions ; ah !
vous ne savez donc pas, docteur ?...Ali ! que d'ennuis, que de
chagrins depuis la saison dernière !...

Et, comme je paraissais étonné :
- Oui, continua-t-il, ce sont ces maudits Japonais, qui, malicieux

comme des singes, ont eu l'idée de se passer d'abord de notre
intermédiaire et même ensuite de celui de nos maisons. Depuis
longtemps déjà, ils sont venus eux-mêmes offrir et vendre leurs
marchandises, leurs graines, qu'ils apportaient, se faisant ainsi
directemen t courtiers-graineurs, et cela, bien entendu, vous le com-
prenez, au détriment de votre serviteur et de ses collègues. Du
coup, nous avons presque tous perdu nos situations acquises par
vingt années de travail, et moi, dans cette affaire, j'ai été plus
particulièrement touché. Ma compagnie m'avait conservé, bien
entendu avec une grosse diminution d'appointements ; mais cela
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allait encore, parce que, profitant des bonnes années j'avais su éco-
nomiser etlaisser dans la maison une centaine de mille francs, dont
elle me servait un bon intérêt. Patatrac ! voilà que tout à coup
mes Japonais se mettent à faire concurrence directe à nos patrons,
à nos compagnies ; ils viennent établir, en Italie même, des mai-
sons concurrentes, et assassinent le marché par des rabais extra-
ordinaires... Là-dessus, c'était fatal, en deux saisons, faillite sur
faillite ; les unes après les autres, les compagnies italiennes fer-
ment leurs comptoirs, suspendent leurs paiements, et, du jour au
lendemain, je me trouve pris dans la faillite de l'Aratria, qui laisse
un passif énorme, cinquante à soixante millions...Ruiné, docteur*
ruiné du jour au lendemain, je le répète, et obligé, à quarante-
cinq ans, de recommencer toute ma vie !

Et, en racontant, Carbuccia secouait la tête lamentablement,
courbant les épaules, comme si un poids considérable eût pesé
sur elles.

-Alors, con'inua-t-il, j'ai du me débrouiller comme j'ai pu, et
je suis entré d.. -as une maison de bibelots...Je voyage maintenant
dans l'Lide pour y chercher les étoffes, les cuivres, en un mot,
les différentes curiosités du pays...Mais cela ne va pas ; on ne dé-
couvre plus rien, tout est vieux, connu, archiconnu ; et fai grand'
peur de trouver, en rentrant, ma nouvelle maison en liquidation
aussi. Alors, ce sera encore *me fois à recommencer...

A ce point de son récit, Carbuccia s'arrêta, hésitant ; il semblait
qu'il avait encore quelque chose à dire, mais qu'il se demandait
s'il ne devait point plutôt en rester là...

Je com prenais maintenant les changements physiques survenus
chez Carbuccia. Cet homme, que je connaissais matériel avant
tout, jousseur, si on peut se servir de ce terme, s'était écroulé
lorsque le côté matériel de la vie, l'argent, lui avait fait défaut;
n'ayan t ni famille, ni femme, ni enfants, ni affection quelconque,
il errait à présent comme une àme en peine, et voyait la misère
peut-être, l'horrible misère, approcher pour saisir le vieillard. Et
voilà, pensais-je, à quelle situation aboutit la vie, lorsque l'on ou-
blie l'âme pour ne penser qu'au corps...J'avoue que j'étais, sinon
ému, du moins saisi du spectacle de cet écroulement.

- Ah ! mon cher monsieur Carbuccia, lui dis-je, je vous plains
bien sincèrement, et de tout mon cœur...

- Je le sais, docteur, interrompit-il ; et si je me suis laissé aller
ainsi devant vous, c'est que vous me connaissez bien, c'est que
vous m'avez si bien soigné, et que j'ai pour vous, croyez-le bien,
une très grande estime et une très grande sympathie.

-Je comprends maintenant, repris-je, que vous avez un peu
changé; il y a en effet, de quoi bouleverser un homme ; perdre
comme cela d'un coup et fortune et situation, c'est dur !...

-Ah ! interrompit-il encore une fois, mais à demi-voix, et en
regardant tout autour de lui de peur que quelqu'un n'entendit...
Ah !...s'il n'y avait que cela I...

- Mais qu'y a-t-il donc encore, monsieur Carbuccia?
Vrai ient, je ne comprenais plus.
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Il fit un violent effort, releva la tête, passa sa main sur son front
comme pour en chasser les idées noires qui l'obsédaient ; puis il
balbutia :

-Non, je n'ai rien dit, je me suis trompé... Pardonnez-moi,
docteur, je rêvais... D'ailleurs, fit-il plus lentement et comme re-
pris de la pensée qui le hantait ; d'ailleurs, vous ne comprendriez
pas 1...

A ce moment, notre conversation fut interrompue ; des gens
allaient et venaient sur le pont; je quittai donc mon homme pour
aller inspecter mes passagers, en lui disant :

- A ce soir, monsieur Carbuccia, à ce soir.
L'Anidyr devait précisement partir le soir même, tard, dès que

l'on aurait fait le charbon. Un instant encorn.je pensai à Carbuc-
cia, en le regardant descendre, voûté, par l'échelle des premières.
Puis, je repris, comme d'habitude, le cours de mes occupations.

L'embarquement du charbon, la nuit, à bord d'un paquebot,
est un tableau curieux, mais sale et bruyant. Une poussière abo-
minable et noire, qui pénètre, tant elle est fine, jusque dans les
tiroirs des meubles, se répand dans toute l'atmosphère, pendant
que le bruit du charbon qui tombe dans les soutes résonne sans
discontinuer, aisant en quelque sorte vibrer tout entier le bateau
en fer. Cela est parfois insupportable, insoutenable, surlout dans
ces parages de l'Inde où il fait une chaleur humide constante et
où la quantité d'électricité répandue dans l'air vous énerve déjà
à votre insu. Il y a là de quoi rendre malade et surexciter les nerfs
de bien des gens, pour peu qu'ils soient un peu prédisposés. Heu-
reusement, cela ne dure que quelques heures. Quoi qu'il en soit,
la nuit du charbon est une nuit perdue pour le sommeil.

La fin de la journée s'était écoulée monotone ; peu de passagers
avaient paru au diner du soir, et je n'avais plus revu mon Car-
buccia. Vers les huit heures, les mahonnes, bateaux à charbons,
avaient accosté le bord, et l'embarquement avait commencé. Moi,
pour échapper autant que possible à la poussière, je me réfugiais
en ces occasions sur la passerelle, qui est en général élevée au-
dessus du pont, où l'on. a plus d'air que sous les tentes de l'arrière.
et où l'on a de plus le grand avantage d'être seul, et de pouvoir s'é-
tendre à sa guise dans son fauteuil.

J'étais donc sur la passerelle ; il pouvait être rnviron onze
heures, et je rêvais éveillé, essayant, au milieu du bruit affreux,
de faire comme tous les soirs la récapitulation mentale des faits
de ma journée. Justement, j'en arrivais à Pincident Carbuccia,
lorsque mon infirmier parut en haut de l'échelle, nie disant :

-Docteur, un passager vous demande; il m'a dit de vous don-
ner s'n nom, M. Carbuccia, que vous connaissez, prétend-il...

.e fis un haut-le-corps dans mon fauteuil ; la bizarrerie de la
coincidence me frappa. Décidémént, pensai-je, ce Carbuccia me
hante aujourd'hui d'une façon singulière.

- Bien, fis-je à l'infirmier, j'y vais.
On a beau faire et beau dire, il y a des choses qui doivent arri-

ver. En vertu de quelle loi, de quelle volonté de la Providence ?
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Cela est difficile à comprendre et à déterminer. Mais, vraiment,
j'étais pour l'instant, à mille lieues de me douter de ce que j'allais
apprendre et des conséquences qui allaient en résulter pour moi.

Je me levai et descendis sur le pont et de là dans la batterie, où
mon infirmier m'attendait pour m'indiquer le numéro de la ca-
bine occupée par le passager malade : le numéro 27-28. Je m'y
rendis immédiatement.

Carbuccia était assis sur la couchette supérieure ; car les cabi-
nes de première classe contiennent deux couchettes seulement,
superposées Pune sur Pautre. Il faisait dans la cabine une chaleur
insupportable, le sabord étant fermé à cause de la poussière ; on
embarquait justement le charbon de ce côté là, et la roulée des
morceaux contre la tête des manches de descente dans les soutes
laissait entendre une musique enragée. Carbuccia se tenait la
tête des deux mains. .

-Ah ! béni soyez-vous, docteur ! s'écria-t-il du plus loin qu'il
m'aperçut ; venez à mon secours, ma tète éclate, je suis horrible-
ment énervé...

Et tout à coup il se mit à fondre en larmes.
-Voyons, voyons monsieur Carbuccia, fis-je; vous savez bien

que c'est le charbon, et puis l'électricité de Pair; cela fait ton-
jours cet effet-là. Dans une heure, tout sera terminé, nous serons
à la mer, on respirera.

Mais lui ne m'écoutait pas ; il pleurait de plas belle, répétant:
-Que je suis donc miallieureux i que je suis donc malheureux!
Décidément, il y avait chez mon Italien quelque chose de grave

sous roche et autre chose encore que ce qu'il m'avait dit. Je me
demandai rapidement :

-Dois-je comme médecin chercher à savoir, aller plus loin,
provoquer des confidences ? ou faut-il simplement passer outre,
ordonner un calmant quelconque, et ne plus m'occuper que du
malade et non de Phomme ?...Baste, pensai-je, dans quelques
jours, il débarquera, et qui sait si, étant donné Pétat dans lequel
il me paraît, je le reverrai jamais ?...

On eût dit qu'il devinait ce que je roulais dans ma tête ; car,
brusquement, il sauta en bas de sa couchette, vint à moi, et, me
serrant les mains dans les siennes que je sentis brû'antes :

- Docteur, docteur, balbutia-t-il, ne m'abandonnez pas !...
Vous avez toujours été bon pour moi, je n'ai que vous à qui je
puisse me confier dans la situation où je me trouve ; je vous dirai
tout, mon cSur déborde, j'ai besoin de parler, de m'épancher, de
dépaindre à quelqu'un toute Phorreur de ma situation...Voilà
huit jours que je me consume à p'tit feu, que je me dévore ; je
sens que, si j! ne parle pas, je deviendrai fou...

Et il m'embrassait les mains, qu'il inondait de ses larmes.
- Voyons, voyous, monsieur Carbuccia, dis je alors ; voyons,

voyons, calmez-vous...Tenez, voulez-vous ? montez avec moi sur
la passerelle ; nous y serons bien seuls, bien à notre aise; le grand
air dissipera votre mal de tête, et vousserez plus calme pour causer.

Certes, je commenç'iis à être sérieusement intrigué ; je ne sais
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quel instinct secret me p3ussait aussi à écouter cet homme et me
disait que de cette conversation sortirait pour moi Quelque chose
d'inattendu et de grave importance.

Nous montâmes sur le pont et de là sur la passerelle, lui me
suivant, la tête penchée, comme abîmé dans ses rellections. Ar-
rivé là, je le priai de s'asseoir à côà de moi sur ma chaise longue,
qui nous servait de canapé.

- Et maintenant, lui dis je, que nous sommes seuls, monsieur
Carbuccia, racontez-moi, librement, tout ce que vous voudrez;
cela vous soulagera, cela vous fera du bien ; d'ici là, le charbon
sera terminé, et vous irez vous coucher bien tranquillement.

Il eut comme un frémissement, un frisson général de tout l'étre;
puis, me regardant bien en face, il me dit à brûle-pour-point:

-Aurez-vous le courage, mon bon docteur, d'écouter jusqu'au
bout un homme décidé à tout dire ?

- Ma foi, répondis je en riant et croyant qu'il faisait simple-
ment allusion à la longueur quelconque d'un récit da ses revers
de fortune qu'il allait m'entreprendre, ma foi, oui...Vous n'en
avez pourtant pas jusqu'à l'aube ?

-Peut-être bien, fit-il, et peut-être davantage.
-Bigre ! repliquai-je sans pouvoir retenir cette exclamation...

Enfin, allez-y toujours.
Alors, après un nouveau frisson, une courte hésitation comme

la dernière trace d'une lutte intérieure qui se livrait en lui
-Docteur, fit-il en se levant tout à coup, docteur, je suis

damné !...
Et, poussant un soupir prolongé, il chancela sur ses jambes,

prêt à se trouver mal. J'eus juste le temps de le retenir. Encore
une fois, ses larmes débordèrent, le suffoquan t. Je le couchai sur
la chaise longue, et il resta là un moment, étendu, comme sans
connaissance, avec des sanglots contenus dans la gorge.

Moi, je le regardais, ne pensant même plus à la syncope ;j'étais
littéralement abasourdi... Carbuccia, le sceptique, l'athée Oarbuc-
cia, racontant qu'il était damné, et se trouvant mal à cette idée et
à cet aveu, voilà par exemple qui me surpassait !-..Comment 1 cet
homme qui, il y a quelque temps à peine, ne croyait ni à Dieu
ni à diable, avec lequel j'avais eu, sur des questions religieuses
et de foi, des conversations dans lesquelles il s'était toujours mo-
qué de moi et m'avait doucement raillé de ce qu'il appelait ma
superstitieuse crédulité, cet homme se disait damné ?...Décidé-
ment, ou il était subitement devenu fou,-on a vu de ces exemples,
-on bien alors il s'était réellement passé en lui des choses extra-
ordinaires. Le cas devenait intéressant pour le médecin, et je me
promis de provoquer maintenant ses confidences et de tout savoir,
pensant avoir affaire à un beau cas de suggestion et à une belle
observation d'hallucination démoniaque à publier dans les jour-
naux de médecine. Mais je n'eus pas à l'interroger. Presqu'aussi-
tôt il revint à lui, calmé par cette dernière crise, les nerfs déten-
dus, absolument décidé, cela se voyait dans son regard.

-Vous me croyez fou, n'est-ce pas, docteur ? articula-t-il 'très
nettement.
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Et, comme je ne répondais pas:
-Je l'éiais, poursuivit-il, mais maintenant je ne le suis plus.

Vous m'avez connu fou; à présent, trop tard malheureusement
pour moi, je suis sage, puisque je me rends compte de ma folie
de jadis ; et, je vous en prie encore, écoutez-moi...Tenez, ajouta-t-il
en nie tendant son bras, vous pouvez prendre mon pouls, vous
verrez si je suis calme.

Et il commença:
- Vous savez, mon bon docteur, quel métier je faisais ; nous

nous sommes assez souvent vus, et je vous dois assez de reconnais-
sance pour ne rien vous cacher. Un jour, il y a de cela cinq ans,
à bord de ce même .4nadyr sur lequel nous sommes, un de mes
collègues me dit:

"- Ah ça ! diable, Carbuccia, mais vous n'êtes donc pas maçon ?
"-Maçon, qu'est-ce que c'est que cela ?
"-Eh I mon cher, maçon, franc maçon !
"-Ah ! non, par exemple !...Ce sont des farceurs, paraît-il, que

tous ces gens-là, et je n'ai pas envie..."
Mon camarade m'interrompit:
"C-Vous avez tort, Carbuccia, de parler comme cela des choses

que vous ne connaissez pas. La maçonnerie est une institution
des plus sérieuses et j'ajoute des plus indispensables pour ceux
qui, comme vous, voyagent et ont besoin, dans tous les pays au
monde, de trouver des amis, des clients, bref, de se créer des re-
lations pour faire des affaires. "

Il se mit alors à me raconter que, dans le monde entier, la
franc maçonnerie avait des affiliés, que l'un des principes de cette
société était de se porter secours, de s'entr'aider les uns les autres,
et que rien, en définitive, n'était plus profitable que de se faire
franc-maçon.

Je l'écoutais à peine, riant sous cape de le voir si enflammé
pour cette société, et, au surplus, je refusai net de me laisser con-
vaincre, lorsqu'il m'eût dit qu'il fallait, paur en faire partie, subir
des épreuves, passer par diverses filières, mettre en un mot un
temps infini pour arriver à des grades élevés.

Il eut beau revenir plusieurs fois à la charge, au cours de la
traversée que nous fimes ensemble ; je finis par l'envoyer pro-
mener.

Hélas ! pourquoi n'ai je pas persisté dans cette bonne voie ?...
Mais, voilà qu'à Naples où je demeure, et où il me quitta, je fis,

par le plus grand des hasards, connaissance d'un de mes voisins
du 25 de la strada San-Biagio de Librae, un original, du nom de
Giambattista Peisina, qui se disait et s'intitulait pompeusement,
et faussement, je le croyais au moins à cette époque : Très illustre
souverain, grand commandeur et grand-maître général, grand
Hiérophante du Souverain Sanctuaire de l'antique et primitif rite
oriental de Memphis et Misraim...Excusez du peu !...

Et, comme je riais, moi, à l'énumération de cette charretée de
titres :

-Je riais aussi en ce temps-là, dit gravement Carbuccia, au-
jourd'hui, je ne ris plus.
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Et il reprit :
Peisina, il faut le dire, ne jouissait pas d'une excellente répu-

tation dans le quartier; on ne savait pas au juste quels étaient
ses moyens d'existence ; il montait chez lui du matin au soir une
foule d~e gens dont la plupart avaient de bien vilaines figures;
mais, somme toute, on ne disait pas trop grand'chose sur son
compte, comme si on en avait eu peur.

Au demeurant, Peisina, d'aspect austère et grave en aoparence,
était, dans le privé, un? bon vivant, ne dédaignant pas la'bouteille
et ayant le mot pour rire ; il se gobergeait finement, mangeant
bien et buvant sec, à la gloire du grand architecte de l'univers,
disait-il, pour narguer les jésuites, mais en plus qu'eux, ajoutait-il,
à sa santé.

Un jour, entre deux vins, je lui racontai, en manière de plai-
santerie, la tentative d'embauchage dont j'avais été l'objet de la
part de mon camarade. Alors, il devint sérieux aussitôt, reprenant
mot pour mot l'antienne de l'autre, avec les mêmes termes, les
mêmes phrases : on eût presque dit que tous deux récitaient une
leçon apprise par cœur.

Seulement il ajouta :
"-Votre ami est un nigaud ; mais, à vous qui 'tes un homme

intelligent, on peut tout dire. Nous laissons,-et, il appuyait sur
le mot nous,-nous laissons dans les grades inférieurs et nous
soumettons à des épreuves les gens dont nous dou.tons, qui ne
paraissent pas mûrs pour la lumière ; mais vous, qui êtes mon
très illustre, très recommandable et très génial ami, je vous le
dis, sous le sceau du secret, si vous le désirez, je puis, moi, en
qualité de très illustre souverain grand-maître (ici toute l'enfilée
de titres qu'il débita sans reprendre haleine), je puis, moi, d'un
seul coup, vous initier à un degré très avancé de nos sublimes et
impénétrables mystères !...Voulez-vous la troisième classe et être
trente-cinquième? fit-il en passant. la main dans sa barbe.

"- Ma foi, oui, fis-je sans même réfléchir ; ma foi, oui.
Cela m'avait en quelque sorte échappé. Il me pri, au mot ajou-

tant :
"- Avez-vous les métaux ?

-- Plaît-il ? " fis-je. ,
Il reprit, scandant la phrase : "-Avez-vous les métaux ?
Et, comme je ne comprenais pas, il m'expliqua :
"--Cela vous coûtera deux cents francs...Vous comprenez ?

fit-il, les frais de diplôme, le tronc de la veuve, la maçonnerie
avant tout société de bienfaisance, centralisant l'argent pour des
ouvres..." et autres'phrases en baudruche, dont il avait plein la
bouche.

%X- Et pour deux cents francs, alors, je serai d'emblée, comment
dites-vous ?.,.trente-cinquième ?...Je saurai tous les secrets ?...

"- Parfaitement, répliqua Peisina; et vous aurez le titre de
Grand Commandeur du Temle. "

Je ne savais pas au fond si je devais rire ou me fàcher. Mais
qu'était-ce que largent à cette époque pour moi ?...Je me dis:
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Qu'est-ce que tu risques après tout ? Deux cents francs, ce n'est
pas trop cher vraiment, même si tu es mystifié...Séance tenante,
nous nous rendîmes chez Peisina ; et là, dans une sorte de salon
spécial, il m'apprit à marcher, à faire les gestes et à prononcer
différents mots et différentes phrases, tous ces fameux secrets de
jadis, aujourd'hui secrets de polichinelle ; et, en fin de compte, il
me délivra un diplôme, signé d'e son plus beau parafe, ainsi que
les insignes de mon grade.

En deux heures à peine, j'étais un Grand Commandeur des plus
initiés.

Il est facile de voir par là que ce Giambattista Peisina était un
malin, qui avait trouvé le moyen de se faire de bonnes petites
rentes, grâce à ce commerca de diplômes maçonniques ; mais, il
était réellement un des gros bonnets de l'association, et il avait
vraiment le droit de conférer des grades, même sans les épreuves
usuelles.

J'étais donc parfaitement initié ; le signor Peisina m'avait fait,
à plusieurs reprises, répéter mots, gestes et marche, afin que je
i'eusse pas l'air trop emprunté lorsque je voudrais m'en servir.

'- Et maintenant, ajouta-t-il, lorsque tout fut fini, moyennant
un abonnement de quinze francs par an, que vous paierez en
qualité de membre actif de l'Aréopage de Naples, je vous com-
muniquerai régulièrement les mots d'ordre et de passe qui vous
sont indispensables, et vous pourrez ainsi vous présenter partout
comme membre de nos illustres loges, chapitres et conseils philo-
sophiques. "

J'étais, je vous l'avoue, enchanté, et lui aussi, paraît-il.
Et me voilà allant dans les temples interdits aux profanes, fré-

quentant les frères; et ma foi, j'ai vu chez eux des choses amu-
santes, cocasses mêmes ; j'y ai fait d'innombrables connaissances
très distinguées, dont la plupart ont fini par m'emprunter de
l'argent, qui, par parenthèse, ne m'a jamais été rendu. Quant à
avoir fait des affaires grâce à la maçonnerie, ça, c'est une autre
paire de manches !...

Mais voilà qu'un jour, je me le rappelle comme si c'était hier,
un collègue, maçon a'une loge de Calcutta, mais qui avait été
initié au rite de aLemphis, à Withington, près de Manchester, en
Angleterre, me témoigna son étonnement de ne pas me voir croître
en grades et en sagesse maçonniques, suivant le jargon en usage,
et de me retrouver toujours simple Grand Commandeur du Temple,
lorsqu'il y a tant d'autres grades des plus intéressants à conquérir.

En deux mots, il réussit à piquer ma curiosité, et cela, avec des
phrases apprises comme une leçon, je l'ai compris depuis lors,
des phrases faisant partie, comme celles de mon autre camarade
etde Peisina, d'un tout, d'une sorte de boniment, d'attrape-nigaud,
soigneusement étudié et fait dans le but de faire des recrues et de
stimuler les gens qui désirent s'initier davantage.

Quoi qu'il en soit, il réussit à me faire tomber dans son panneau,
en me parlant de scéances extrêmement curieuses, auxquelles on
peut assister dès que l'on passe dans la maçonnerie cabalistique
ou maçonnerie occulte.
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Le boniment est tellement bien fait, qu'il devient pour vous
obsédant, qu'il hante votre cerveau. En fin de compte, je fus pris
et me laissai attraper comme bien d'autres l'ont été avant moi,
comme bien d'autres le seront encore après ; et me voilà aspirant
à la connaissance de nouveaux secrets.

Du reste, je dois dire que mes nouveaux frères cabalistes ne
m'ont pas laissé trop attendre. On m'a fait grâce des initiations
aux 36e, 37e, 38e et 39e degrés, et je fus reçu d'emblée au quarari-
tième grade, Sublime Philosophe Hermétique. Il est vrai que, bien
que n'ayant subi que les épreuves de ce dernier grade, j'avais, par
contre, subi toutes les épreuves à ma bourse ; e, comme me
l'avait fait déjà pressentir Peisina, on m'avait fréquemment de-
mandé si j'avais les métaux ?...et on s'était assuré que je les avais.

Dire que je donnais l'argent avec plaisir, serait exagérer. Les
affaires alors allaient déjà mal, la roue de la mauvaise fortune
commençait à tourner, les premières secousses de la catastrophe
finale étaient pressenties par moi ; et comme à chaque grade
nouveau il s'agissait d'assez fortes sommes pour frais de diplômes,
de tronc des ouvres, etc., etc., vous voyez. docteur, que, si j'ai
mal tourné, j'y ai mis le prix. Je protestais donc chaque fois dans
mon for intérieur; mais, que voulez-vous ? une fois engrené dans
la machine, une fois le doigt pris, le corps y passe, et lrâme avec
naturellement ; il semble que c'est comme au jeu, plus on perd,
plus on s'acharne à la déveine, plus on s'enfonce ; quelque chose
de maudit vous cloue à ce tapis vert, que l'on sait très bien être
le linceuil de votre ruine, de votre désespoir et de votre infâmie...

Carbuccia m'avait fait cette première partie de son récit, tout
d'une haleine, tout d'un trait, et sans fatigue apparente ; il avait,
on eût dit, retrouvé pour un instant sa voix sonore et claire, qui
m'arrivait en plein dans l'oreille au milieu du fracas assourdissant
du charbon. J'étais vivement intéressé par ces détails vivants, qui
dépeignaient si bien une société dont j'entendais souvent parler,
dont je voyais les échantiltons de toute nature parmi mes passa-
gers, aux obsessions de certains desquels j'avais été moi-même
bien souvent en butte ; car on tenta maintes fois de m'embrigader.

Maintenant, Carbuccia, baissait la voix, parlant plus bas, de
peur que le vent ne transportat ses paroles et qu'une autre oreille
que la mienne pût les recueillir. Le bruit du charbon diminuait,
d'ailleurs, d'intensité.

A ma demande et à mon invitation do se reposer un instant
avant de continuer, il répondit que non, disant qu'il n'était pas
fatigué le moins du monde, et précipitant au contraire son débit,
comme s'il avait craint que nous fussions tout à coup dérangés
par quelque importun, que quelque chose d'inattendu vînt l'ar-
rèter, nous surprendre et l'empêcher d'aller jusqu'au bout.

l s'était légèrement rapproché de moi ; et, malgré la guit
épaisse, je voyais sa silhouette se dessiner sur le blanc de la toile
de la passerelle.

-A peine, continua-t-il, fus-je reçu Sublime Philosophe Her-
métique, que de tous côtés on m'envoya des convocations avec
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prière d'assister à des réunions de sociétés plus ou moins maçon-
niques ; c'est ainsi que je fis connaissance des Frères du Palladium
Réformé Nouveau ou Société des Ré-Théurgistes Optimates, dont
le directoire central est à Charleston, dans l'Amérique du Nord,
sous la haute autorité du général Albert Pike.

Comme je manifestais mon. étonnement de tous ces noms
baroques:

-Oh i ce n'est encore rien, me dit Carbuccia, et vous n'avez
encore rien entendu. Dans le cours du voyage, nous aurons le
temps de recauser de tout cela, et je vous mettrai au courant, je
l'espère, si toutefois cela peut vous intéresser, et si vous vous
sentez assez fort pour ne pas vous laisser tenter de connaître de
près ces niaiseries, au bout desquelles on finit par arriver à une
monstruosité.

-Pour cela, mon cher monsieur Carbuccia, que votre consci-
ence se rassure !...Moi, je suis cuirassé contre ces sottises-là, et
cela m'étonnerait fort si jamais vos frères me pinçaient dans leurs
filets. Permettez-moi de vous le dire, d'ailleurs ; ils n'attrapent
jamais que les naïfs, ceci dit sans vous fâcher.
-Vous croyez cela,mon cher docteur ?...Eh bien,détrompez-vous...

- C'est vrai, aux naïfs, il faut ajouter les coquins, ajoutai-je,
mais je vous estime encore assez, rionsieur Carbuccia, pour vous
classer dans la première calégorie des victimes des sectes en
question.

Carbuccia ne répliqua pas, courba la tête, et reprit son récit:
-Ces Ré-Théurgistes Optimates tiennent des réunions palla-

diques spirites; ils se livrent à toutes les manouvres défadues
par l'Eglise et à une masse d'opérations occultes: tables tournantes
et parlantes ; enfin, évocations.

Je souris légèrement à ce que je considérais comme une bille-
vesée. Carbuccia s'en aperçut dans l'obscurité.'

-Ne riez pas, docteur, dit-il ; cela est plus certain et malheu-
reusement plus sérieux que vous ne le croyez et qu'on ne le croit.
Il y a, à l'égard de tous ces maléfices, un scepticisme que je m'é-
tonne de rencontrer, alors que cependant dans toute PEurope,
dans le monde entier, il ne se passe pas un jour, peut-être pas
une heure, sans que quelque part quelqu'un ne maléficie seul ou
en compagnie de gens comme lui abandonnés de Dieu...Tenez, en
ce moment, à Pheure où nous parlons...Mais écoutez la fn, et
vous saurez tout...

Dans la première période de ma fréquentation des réunions
palladiques spirites, j'assistai à de nombreuses évocations ; mais
je m'aperçus vite, la supercherie était d'ailleurs grossière, que les
apparitions de fantômes évoqués étaient produites par des projec-
tions assez habilement faites, mais pas assez pourtant pour que le
truc échappât à l'oil de l'observateur.

Cependant, je ne dis rien, pensant que c'était la répétition de
toutes les comédies qui m'avaient été précédemment données en
spectacle dans les loges maçonniques ; il est bon de savoir, en
effet, que les Ré-'héurgistes Optimates appartiennent presque tous
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à la franc maçonnerie, dont les rituels ont servi de modèle à un
grand nombre des leurs ; cette secte est une autre maçonnerie,
plus occulte, plus'peeverse, plus criminelle que l'autre, et ayant
surtout un caractère plus nettement diabolique.

Mais, voilà qu'un beau jour, le grand-maître d'une réunion pal-
ladique, à laquelle je m'étais fait inscrire, me dit, alors que nous
étions en séance :

"-Frère Carbuccia, vous vous croyez peut-être des nôtres?
Vous vous imaginez avoir été réellement initié aux mystères de
la cabale et de la magie ?...Eh bien 1 non...Tout ce que vous avez
vu jusqu'à présent n'était que de la fantasmagorie, de la simulation,
des chimères, des apparences vaines et trompeuses...

"- Pardon, répondis-je, je m'en étais fort bien aperçu ; mais
j'étais trop poli pour vous le dire.

"-Or ça, reprit le grand-maître, nous vous avons étudié avec
soin, depuis que vous nous fréquentez, et nous comprenons que
vous êtes un homme sur qui l'on peut compter.. .Nous allons donc
aujourd'hui vous doiner la véritable initiation des Mages. Vous
êtes digne de pénétrer nos arcanes et de voir face à face la réalité...
Vérifiez vous-même la salle maintenant ; aucun appareil n'est
dissimulé, vous pouvez le constater. "

Et l'on me fit faire une visite minutieuse du local.
Alors, après toute une séance de spiritisme, en dernier lieu, on

évoqua Voltaire et Luther. A un moment donné, dans le silence
de l'obscurité, je vis Lrès distinctement deux silhouettes, comme
des ombres, comme des fantômes, apparaître, aller et venir dans
la salle au milieu de nous, à peu de distance du sol, sans le tou-
cher ; mais ces esprits ne répondirent pas aux questions que le
grand-maître leur adressait et s'évanouirent, s'effaçant graduel-
lement comme une vapeur légère, ainsi que, du reste, ils étaient
apparus.

Je fus assez vivement impressionné, et, cependant, au fond, je
doutais encore. Les trucs n'avaient-ils pas été mieux dissimulés
que d'habitude ? Voilà ce que je me demandais...J'assistai ainsi à
de nombreuses évocations du même genre, et toujours d'êtres
humains trépassés. ,

Je finis, je dois le dire, par prendre l'habitude de ces coupables
pratiques; j'essayai de me bien pénétrer de toutes les cérémonies
d'invocation, de toutes les formules, et puisque, pensai-je mes
frères en théurgie ont le pouvoir d'évoquer des trépassés, de
conjurer des sorts, je vais à mon tour me servir de ces moyens,
pour essayer de rétablir ma fortune, devenir riche, être heureux.

Cependant, tout cela avait un peu ébranlé mes convictions
d'athée, de libre-penseur, d'homme ne croyant à rien. S'il y a
réellement quelque chose après, me disais-je, n'y aurait-il pas
réellement aussi, comme l'affirment les catholiques, un enfer, et
par conséquent un Dieu bon et miséricordieux, mais terrible aussi ?
Alors ?...Mais quel est le roi du ciel et quel est le roi de l'enfer ?..,
Cela ne m'apparaissait pas bien clairement, à raison su-tout des.
thèses étranges que j'avais entendu soutenir par les conférenciers
de nos sociétés d'occultistes. (à suivre)
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MARIE MERE DE DIEU
Qui creavit me requievit in laber-

naculo meo.
Celui qui m'a créé a reposé dans

ma demueure.. (ECCLESIST., xx7V, 12.)

PouIrquoi ce concert unanime de tous les siècles et de tous les
peuples pour honorer la sainte Vierge Marie? Il est question d'elle
dès le berceau du genre humain. Dieu console nos premiers parents
en leur annonçant Marie dans cette femme qui devait un jour
écraser la tête du serpent, c'est-à-dire vaincre le démon. Elle est
annoncée par un grand nombre de tigures de l'ancienne loi; elle
est prédite par les patriarches et les prophètes, et avant d'être
honorée par les disciples de l'Evangile, par les chrétiens, elle reçoit
des hommages même chezdes païens qui élevaient un autel à la
Vierge qui devait enfanter. Témoin l'église de Chartres où l'on
voit une Vierge honorée par les Druides.

Dans tout l'univers catholique on l'honore d'un culte particulier.
Partout on célèbre en son honneur des fêtes nombreuses, partout
des églises et des autels lui sont dédiés. Encore une fois, pourquoi
ce concert unanime de louanges en l'honneur de la Vierge Marie ?
Pourquoi tant de prières lui sont-elles adressées ? Purquoi a-t-on
en elle tant de confiance ? Le voici, mes frères : Nous honorons
Marie parce que Dieu lui-même l'a honorée le premier; c'est lui
qui l'a élevée au faite des honneurs, au comble de la gloire en la
choisissant pour être la mère de son divin Fils. C'est ce titre qui
met la sainte Vierge au-dessus de toutes les créatures et qui lui
assure le respect et les bénédictions de tout l'univers catholique ;
disons mieux, du Ciel et de la terre. Car aucune créature n'a
jamais pu dire au Sauveur du monde : Vous êtes mon Fils, et je
vous aime comme tel; et le Sauveur du monde n'a jamais pu dire
à quelque autre qu'à la sainte Vierge : Vous êtes ma vraie Mère
et par conséquent vous êtes toute à moi comme à votre Fils unique,
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et je suis à vous comme à la seule créature à qui je dois ma nais-
sance temporelle.-C'est de ce glorieux privilège de Marie que je
veux vous entretenir aujourd'hui afin d'accroitre votre respect,
votre amour et votre confiance envers la mère de Dieu. Honorez-
moi de votre bienveillante attention.

Le moment que Dieu avait marqué de toute éternité pour la
réparation du genre humain étant arrivé, le Tout-Puissanti, dit
l'Evangile, envoya l'ange Gabriel vers la Vierge Marie, fiancée à
i homme qui s'appelait Joseoh, afin de lui annoncer gque c'était

dans son sein virginal que le Verbe Élternel devait s'incarner, et
accomplir le grand mystère du salut, qui, depuis plus de quatre
mille ans, était l'attente et l'espérance de toutes les nations. Le
messager céleste étant entré dans la modeste habitation où elle
était en prières, lui diten s'inclinant respectueuserüent: Je vous sa-
lue, le Seigneur est avec vous ; vous étes bénie entre toutes les femmes.
Marie, à cet éloge inouï, ne sait plus ce que signifie un tel salut;
sa modestie se trouble, sa pudeur s'alarme. Ne craignez point, lui
dit aussitôt l'envoyé du Ciel ; je viens vous annoncer que vous
avez été choisie pour être la mère du Messie, du grand libérateur
du genre humain.-Marie a fait vou de virgiaité perpétuelle. Elle
ne veut point manquer à sa promesse. Cette vertu lui est plus
chère que le titre de mère de Dieu qu'elle va acquérir. Aussi,
avant de donner son consentement elle veut avoir l'assurance que
sa virginité ne souffrira aucune atteinte. Quomodo fiet istud, qu-
niam virum non cognosco ? Rassurez-vous, répond le messager
céleste, rassurez-vous, le Saint-Esprit descendra en vous, et la vertu
du Très Haut vous couvrira de son ombre. C'est pourquoi celui qui
naîtra de vous sera saint et il sera appelé le Fils.de Dieu. C'est-à-
dire : Vous concevrez par miracle, par un prodige inouï ; ce sera
la toute puissance de Dieu qui vous rendra féconde ; vous serez
à la fois mère et vierge sans tache, parce qu'il n'y a rien d'iipos-
sible à Dieu.

Rassurée par les paroles de l'Ange, Marie s'humilie devant
Dieu, devant l'Ange et devant les hommes. Elle prononce ces pa-
roles qui font descendre le Verbe divin du ciel en terre, ces paroles
qui assurent le salut du genre humain : Je suis la servante du
Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole : Ecce ancilla Domini,
fiat mihi secundum verbum tuum. Et au même instant le Verbe est
fait chair : et Verbum caro factum est. Et il a habité parmi nous :
et habitavit in nobis. Oui, au même instant l'adorable Trinité forma
du très pur sang de Marie le corps de Jésus-Christ; elle créa son
âme qu'elle unit au corps du Fils de Dieu; et le Fils de Dieu, afin
de devenir notre Sauveur, unit ce corps et cette âme à sa personne
divine, et au même instant Marie devint la mère de Jésus Christ,
Mère de Dieu. Quelle gloire pour la sainte Vierge 1 Quelle conso-
lation pour nous d'avoir une protectrice si puissante L.. Marie est
mère de Dieu, donc celui que le ciel et la terre ne peuvent con-
tenir demeure enfermé cendant neuf mois dans son chaste sein.
Elle met au monde, elle enfante dans le temps celui qui existe de
toute éternité: Le Fils de Dieu devient le Fils de Marie; une pure
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créature devient la mère de son Créateur. Celui qui commande
aux vents et à la tempête, celui de qui dépend l'univers entier, qui
fait trembler le ciel et la terre par sa seule présence vient se sou-
mettre à Marie, il veut naître d'elle, il veut dépendre d'elle, il veut
lui obéir.-Marie est devenue Mère de Dieu, elle le met au monde,
elle le porte dans ses bras, le presse sur son sein, le nourrit de son
lait et a le bonheur de vivre avèc lui pendant trente-trois ans, de
jouir ainsi de sa divine présence, et de recevoir dans ses entre-
tiens familiers avec lui les communications les plus intimes.

L'Ange avait dit à Marie : Vous êtes bénie entre toutes les
femmes 1 Quelle est, en effet, celle qui peut lui être comparée ?'
Qui a été heureux autant qu'elle ? Il en est qui ont donné le jour
à des hommes illustres, à des savants, à de profonds politiques, à
des princes, à des rois, à des empereurs célèbres. Il en est qui ont
donné le jour à des hommes qui ont fait trembler l'univers par
leurs victoires et leurs conquêtes, ou bien qui ont laissé une
mémoire digne d'éternelles bénédictions à cause des bienfaits
dont ils ont comblé leurs semblables. Mais Marie les a toutes sur-
passées : Multæ fßlix congregaverunt divitias, tu verd supergressa es
universas. Oui, Marie est au-dessus de toutes, parce qu'elle est mère
de Dieu. Disons-lui donc avec l'Ange : Vous êtes bénie entre
toutes les femmes. Disons-lui avec l'Eglise catholique : Vous êtes
heureuse, Vierge Marie, parce que vous avez porté le Seigneur,
le Créateur du monde, vous avez engendré Celui qui vous a créée
et vous demeurerez toujours Vierge : Beata es Virgo Maria, quo
Dominum portasti Creatorem mundi ; genuisti qui le fecit et in æternum
permansisti. Virgo. Oui vous seule, ô Marie, vous seule êtes mère
de Dieu ; vous seule étant mère vous demeurez vierge avant, pen-
dant et après votre enfantement. Le Tout-Puissant a opéré en vous
de grandes choses, c'est pourquoi toutes les générations vous
appelleront bienheureuse.-En effet, mes f:' res, Marie a toujours
été honorée comme mère de Dieu. L'Evangile la nomme mère de
Jésus-Chris. Sainte Elisabeth, mère de saint Jean-Baptiste l'ap-
pelle la mère de son Seigneur et de son Dieu.

Depuis les premiers temps du Christianisme on l'a invoquée sous
ce titre. Au cinquième siècle, l'hérétique Nestorius rerusait à la
sainte Vierge le titre de Mère de Dieu, mais partout on crie à la
nouveauté, à l'hérésie. De toute part éclatent des murmures. Un
concile s'assemble. Deux cents évêques sont réunis dans une église
dédiée à Marie. Ils délibèrent et consultent les divines Écritures;
ils interrogent la foi de ceux qui les ont précédés ;*ils déposent
que tout atteste que Marie est mère de Dieu ; l'héritique est donc
condamné ; on le dépose de sa charge, on le prive de sa dignité
épiscopale. Le peuple d'Éphèse où se tenait le Concile environne
depuis le matin jusqu'au soir la basilique où les évêques sont as-
semblés ; il attend leur décision avec la plus grand anxiété, tant
était grand le zèle qui l'animait pour la gloire dela mère de Dieu.
Un évêque lui annonce la décision des Pères du Concile : Nesto-
rius est condamné, Marie est maintenue dans son titre de mère de
,Dieu. Aussitôt la ville retentit d'applaudissements et de cantiques
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d'allégresse et le peuple comble les évêques-de bénédictions baise
leurs mains et leurs vêtements, brûle des parfums sur leur passage,
les conduit chez eux en triomphe, allume d'innombrables flam-
beaux pour attester la joie universelle ; en un mot le peuple
d'Ephèse et les étrangers accourus de toutes les villes de lAsie
n'ont qu'une voix pour faire l'éloge de Marie et l'acclamer mère
de Dieu.

Depuis lors mes frère, on n'a point cessé de donner ce titre à la
sainte Vierge ; depuis lors on l'a constamment priée et invoquée
comme mère de Dieu. Disons-lui donc tous les jours avec l'Église
et avec les sentiments d'une filiale confiance : Sainte Marie, mère
de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à
l'heure de notre mort.

D'où vient, mes frères, que la sainte Vierge a été choisie de pré-
férence à toutes les femmes pour devenir la mère de Dieu ? Qu'est-
ce qui a pu attirer sur elle les regards du Fils de l'Éternel ? Laissons
répondre saint Bernard : Marie a plu à Dieu par sa virginité ; elle
a co'içu par son humilité : Virginitate placuit, humilitate concepit.
Telles sont les deux vertus qui ont mérité à la sainte Vierge de
devenir mère de Dieu. Elle a été pure et chaste toujours. Elle se
trouble à la vue d'un Ange ; elle ne consent à devenir mère de
Dieu qu'à la condition de rester toujours vierge. Cet amour de
Marie pour la pureté attire les regards de Dieu sur elle. C'est
parce qu'elle est chaste que le Fils la prend pour sa mère et le
Saint-Esprit pour son épouse.

Si r.ous voulons que Dieu soit aussi avec nous par sa grâce ; si
nous désirons recevoir dignement Jésus-Christ dans la sainte
Communion ; si nous prétendons régner un jou.r dans le Ciel,
imitons la pureté de Marie. Et pour cela, évitons avec une atten-
tion extrême tout ce qui pourrait blesser cette belle vertu. Résis-
tons promptement à toute pensée, à tout sentiment, à tout regard,
à toute parole qui lui soit contraire. Mortifions sans cesse nos sens
et nos passions. Défions-nous de nous-mêmes. Fuyons soigneuse-
ment toutes les occasions, tous les dangers où cette vertu céleste
pourrait être exposée. Craignons souverainement la séductio'n du
monde et de ses plaisirs, En un mot, respectons la sainteté de notre
corps et de notre âme qui sont les temples du Saint-Esprit..

Avec la virginité, Marie possédait l'humilité, mais une humilité
sans égale. A mesure que l'Ange l'exalte, elle ne veut être qne la
servante du Seigneur. Efforçons-nous de l'imiter dans son humi-
lité si profonde. Mais pour pratiquer comme elle une humilité
véritable et sincère, ce n'est pas assez de reconnaître que nous
n'avons rien, que nous ne somme rien de nous-mêmes, que tout
ce que nos possédons vient de Dieu. Tout cela n'est encore que
l'humili'é de l'esprit. La véritable humilité est celle du cœur, qui
consiste dans les effets. Voici donc en quoi, dans la pratique, nous
devons imiter l'humilité de la sainte Vierge. Acceptons avec sou-
mission les humiliations quand il plaira au Seigneur de nous en
envoyer. Regardons-nous comme indignes de toute distinction et
de toute préférence. Ne nous p-igions jamais quand on manquera
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d'attention et d'égards envers nous. Fuyons les louanges et conten-
tons-nous de les mériter, ne parlons de nous qu'avec réserve et
modestie. Ne méprisons personne et parlons avantageusement de
tous, parce qu'il y a dans chacun quelque chose de bon à louer.
En pratiquant ainsi 'humili et la pureté, nons mériterons d'être
un jour associés à la gloire de 'Marie dans le Ciel. Amen.

L'A BB JoUvE.

PARTIE LEGALE
Redacteur :A L B Y

LOTERIES, ETC.
QUESrTION.--Je suppose que les loteries sont permises. En vendant un billet

de loterie ou de tirage au sort que vond-on ?
Quid si le billet est déjà sorti de l'urne et donne dro.t à un lot ?

Eludianl en droit.
-ItÉPoNSE.-Je réponds à votre question telle que rédigée, c'est-à-

dire dans la supposition que les opérations de loteries sont légales.
Si elles sont défendues il n'y a pas matière à contrat, car on nt
peut pas vendre validement une chose prohibée.

En vendant un billetde loterie on vend simplement l'espérance
que l'on a de gagner quelque chose au tirage. Cette vente -est va-
lide car on peut vendre des rhoses futures et même une simple
espérance (1). Les auteurs donnent comme exemple d'une vente
semblable la vente que l'on ferait d'un coup de filet. Cette vente
comprend le poisson que l'on prendra dans ce coup de filet. Ele
est valide même si on ne pr::nd aucun poisson, car la simple espé-
rance d'en prendre stffit pour donner l'existence au contrat.

De ce que je viens de dire, il suit que si vous vendez nn billet
de loterie dans l'ignorance où vous êtes que ce billet est déjà sorti
de l'urne et a gagné un lot quelconque, cette vente est nulle. Vous
n'avez voulu vendre et voire acheteur n'a voulu acheter que la
chance à courir ou l'espérance d'avoir quelque chose, et non la
réalisation déjà opérée. Dans ce cas il n'y a pas de véritable con-
trat intervenu entre vous et vous êtes simplement obligé d? rem-
bourser à votre acheteur le prix qu'il vous a payé.

Il y a deux ans une question semblable s'est présentée en France
et elle a été jugée en faveur du vendeur.

Voici ce que publie à ce sujet un journal de Paris, La Croix:
LE GROS LOT

Le 29juin 1891, quelques heures après le tirage dAs bons de l'Exposition, M.
Saint-Omer vendait un de ses bons, le n• 401 197, ignorant qu'il venait de gagner
le gros lot de W00,000 francs.

Le bon, dans ses pérégrinationc, arriva dans les mains d'un Portugcais, M.
Moreira da Silva, qui en lit tou.:h..r lae montant par son lanqiie-r.

Apprenant qu lle chance il avait laisse échapper, M. Saiut-Oner a .uit ass-

(1) F. F. L. 8, î 1, de conir enpI.
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gnier eu~ restitution le banquier et les hitliers de M,. dla Silva, c-ffrant, de 'elir
remettre3 soit le prix du bon qu'ils ont acquitté, soit iiju utre bon net> uîuiurti de
I*Exposition.

La 1iru Chambre du tribunal de la Seine a condami.é le banquier, lc 1 ére et la
veuve de M. dit :iiva, à payer au d--mandeur conjointemont et solidJairmne:ait la
somme le 100,000 francs qu'ils ont indfimeiit touchée, avýec les inttréls dle dIroit.

.1 propos de la vente d'un coup de filet donit je parle plus haut,
je vous citerai le passage suivant de Pothier, Vente, No 6, dans le-
quel cet auteur fait, l'application des principes.

Des Milésiens s>i trouvant dans l'il., de Cos,avaient acheté de quelqucs pècheurs
leur coup de- tit.t; ce-s pécheurs pëch'crent un trépied d'or ; les achetedurs le >r.;-»
tendirent. On dloit décidcrqu'ils étaient mal fondés; les vendeurs etl' a.:heleurs
n'avaient entendJu vendre ou ach-t-cr que le poisson qui serait pris :~ rPi
d'or nuque! aucune dus parties crjntractantes n'avait pens4, ne faisait donc las
partie du marché ;et c'esit une bonne fortune dont les piéchecurs scuis doivent
profiter.

SUBSTITUTION DE BIENS 'MEUJBLES.
QuEsv1io.-P;.r son dernier testament fait sous l'empire de la coutumne ile

Par---, J,!rùme V incent a légué la sommeo de- vingt-deux mille piastri- à 'son
fils B3ozaveiiture, Vincent t t il a substitu.«- cette somme en faveur C-es "rif.inis du
légataire. Ce il- rîier devaiit f.îlrc emploi dle la somme légutýe *t le., inté,réts
di-vaient lui être- palyés sa 'Jie durant. L'emploi a <'te fait. 'Je»rùmt V ntcetnt et,.,
mort t- 29 juitt-'t 1866, trois jours avant la mis,» en vigul'ur d'x ceile civil. il
Bon-ivi-nturet Vincent. est glév:éié il v~ a quelques semaines et il a li'Žun tcsta-
ment par ecquel il partage iné'galemnent entrc ses cinq enrants la bomitie smsiu'
par son

L-s appelés lésés par le t. estanwnt 'lu -revA pouvent-ils demander 1-t partageC
égal ? En> dlattre!s termnes, les substitutioýns de biens mobiliers. aiîter.u:ires au
colle civil, sont-elles valides ?

L. J. N-Aafrî' à X..
RÉpùîiýE-Le code civil, article 931, déclare que les biens-nicu-

bles, co-porels et incorpýorels, peuvent êtrePlobjet des substituitionsý
comme les immeuibles. La différence qi existeenl matière de
substitution, entro les deuix categoiiiùs de biens, résulte de leur' na-
ture. Los immeubles resztent touijour.: les mêmes et, ayant une a-
siette fixe, doivent être conservés en nature. Lps mieubles c.,rporels
au contraire, pouvant f:îcilemeîît disparaitre, doivent, en gèral,
t2) être vendus publiquement et leur prix doit être eimployé autx lins
de la sub.stitulion. Il eni est dle mêmie de l'argenît et oes cr.ai1c*s, it
doit aussi en être fait emploi aux fins de la substituition.

L'article 931.est prés-en té par' les codificateurs comme droit ancien
car, dans leur o>pinlion, les substitutions de biens meubles etaient
permises avant le code. Cette opinion ebt partagée par tun grand
nonibre de jurisconsultes dli>tingués-. Le contraire vient cepenidantL
d'être jugé par la cour Supérieure à Monitréal dans la i-aîis. de
Ste wart et, al. ve. Lat Banque Molson, et dans la cause de 'Massue
vsZ. Mazs-sue. (3) Dans la première cause, le jt'geTaschereau, et dans
la ',od cue le juge Maýthien, ontLj jug

0jî [Le colt, Civil te:t entrée n viguecur le ter août 1866.
(21 Ils peuventc"-peilant unsuutiù'e cJîsposîtion (iWraeî... .01)

i.iýj Dans la première cîuse il s'agit dte 640 parts ou actions det laInueMl
ston ]*guées par un p'ère à son fls (avec szubstitution en faveur d- ~t.- .I. 'wy
sul4,.'qutmmttnt pslai' le lé-gataire>.

DiJns la -econd.c cause il s',a-it dl'une grande) fortune.
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Que, avant la promulgation du code civil, les substitutions de biens
m4obiliers neétaient pas per?USes.

La première de ces deux c.auses a été jugée leG octobre t892 et
et la seconde a été jugée le 6 avril '1893. Il y a appel dans ces deux
causes, et il est probable, vu leur grande importance, qu'elles se-
ront [portées jusqu'au conseil privé.

Par ce qui précède vous voyez qu'il est impossible de répondre
catégoriquement à votre question. Que vos clients acceptent, sous
protêt Il- montant porté au testament de leur père, et qu'ils Se ré-
servent le droit de réclamer plus tard le partage égal. Ils ont; trente
ans pour faire cette réclamatian . (C. C. art. 2242).

VENTE D'IMMEUBLES, DROITS
Dans la cause de Choquette, demandeur,

vs.
Lavergne, défendeur,

et
Le Procure ar-Général, intervenan t,

La cour supérieure à Montmagnyv, <PelletierJug,-e), a jugé:
Q)ue le statut (1) de Québec de 18921 55-56 Victoria, chapitre 17,

est conistitutionnel, et, qu'en conséquence, legouvernement a droit
de prôleve>r un et demi pour cent sur le prix de vente des immeubles.

Cette action a été intentée par M. Choquette, député du comté
de- Môntmagnv, conitre le régistrateuir <2>du comté pour le con-
traindre d'eitre-ist.rer un conitrat de vente sans le payement préa-
lable de la taxe de un et demi pour cent sur le prix porté au con-
trat. Le régistrateur a refusé de faire l'enregistrement et la cour
Pa approuvé en renvoyant 'ton

TRIBUNA,,UX-' FRANÇAIS
LE DROIT DA.iCCROISSEMENT (3)

Nous lisons dans la Semaine du Fidèic du Mans:
La congrégation miez soeurs de la Providence de Iluillé-sur-Loir vient d'obtenir

gain de causé, dans l'alTaira du droit m'accroiss'-ment d'want le t.ribunal de Ve.n-
dôme. Par jugement rendu en date -lu 23 février, le tribunal a annulé les contrain-
tes et isýclar.' que l'impôt ne l.ouvait tire éxigé que dans un paiement uniquý.

OCte d;!cision, qui ne doltruit pas l'impôt d'accroissement, apportc ceppn.lant
une certiîjnp attlknuatxon dans l'application d'une loi fiscale de.ýtinée, comim.- rn
la sait, à ruinpr le,% communauté~s religifusee.

En prése>nce de cette décision nouvelle, le fisc consentira-t-il
enfin à comprendre qu'il devrait bien mettre un ternie à des exac-
tions quli ne peuvent plus s7expliquer, si ce n'est par un odieux
parti pris de persécution.-'Lnirers.

(1) Int-tul;--: Loi relative aux diroits sur les successions et les transpiris d'im-
Meuble.

(2) (çn"rvat.'ur de.c liy;tothnqu-'s
(3) Vùv.'-z le Pjtop.AcÂ-TErn vol. 3, No du 1cr dlôcembra 1892, page 57C.
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-tes l)arenis.,Daroirs des maitres et
des serviteurs. D) -voirs des supérieurs
civils-Le ministère pasteral.-Art 6.
L-s Conseils. Utilité des Ordlres reli-
gieux.

CHAXPITR~E Ii.
LFS VERTUS.

Art 1. Picpsg'rdrau..-ý 1.
Nntioa i le. la v.rtu.--- 2. Vertus hu-
main-s, vertus chr.eîiennes.-Art. 2.
Fértus zhèo!ogiles.--î 1. Le.ur objet.-

LE PROPAGATEUR 5

quisition, les Jésuites>. - î Il. L'Eglise
devant lumanité. - 1. L'Eglise et
l'autorité. - 2. Les droiLi; de l'Hojmme.
- 3. La Souverainpe du 1),îîplA est
un «leurre.. - 4. La vraie libtrtéý. -
5. Ce qu'll faut penser de la liberté
absolu-. de la l>ressP. - 6. La lolerance
religieuisse. - 7. L;Egalité chimérique.

-S. L'E-lic'e et la civilisation. - 9. Le
vrai iiro«rs.- 10. Droits d- ' Eglize
sur ?instruction chirétie-nne il.- la jeu-

ves.-1.Le pouvoir tenus .ýrel des
Papes. - 12. Le Sylla bus. - 13. Plans
de conférences sur l'Histroire Ecclé-
siastiqu%. - Art. .1. La Communion
des Saints. - Art. 5. Suite de la Comi-
munion des Saints. - Art. 65. Action
du Saint-Esprit 'tatis la rémission des
-péchés la résurrection tie la chair et la
vie éternelle,
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§ 2. Considérati is sur la foi.-ý 3 Con-
sidérations sur 'Espèrance.-§ 4. Con-
sidérations sur la Charité envers Dieu.
-ý 5. Considerations sur la charité
envers la prochain.-Art. 3. V1ertus car-
dinales. Delloition et division.-La
Pruilence.-La Justice.-La Force.'-
La Temparanice.

CHAPITRE IV.
LES VICES.

Notions gdnêrates. -L'Orgueil.-
L'Avarce.-La Luxure.-L'Envie.-
La Gourmandse.-La Colère-La Pa-

CHiAPITRE V.
L'IMITATION DE JÉSUS-CIIRIST.

Art. 1. Obligation d'imtiter Jésus-
Cilrist.-Art. 2. Vertus dont Jésus-
,Itrist nous a donné l'exinple.-10

Dans sa Naissance.-2o Dans sa Cir-
concîsiou4--.3o Dans sa Présentation
au Teml le.-40 Dans sa faite en Egyp-
te.-5 0 A Nazaretl.-6o Au Temple
de JérusalQm.-7-0 Dans son Baptême.
80 Dans sa retrdite au désert.-9 0 Au
Jardin &les Olives.-100 Chez Caïphe.
-1l9 Chez Ilérode.-120 Devant Pi-
lnte.-139 Sur la route du Calvaire.-
140 Sur la Croix.

TROISIÈME PARTIE.
CHAPITRE 1.

LA GRACE.
Art. 1. Ce que C'est que la gr-dce de

Diez.-Art. 2. La Grâce sanctillantù-.
ê 1. Néecessité et admirables effets de la
Grdce sancti/ian1e.-§ 2. Vaî*.ur d'un
acte de vertu fait on etat de Grâce.-
î 3. Accroissement, affaiblissement,
perte de la grâce sanctiliante.-Art. 3.
Grdcc auxiliaire (ou actuele.-J 1.
Nécessité d" cla Grâce auxiliaire.-ý 2.
Moyens par lesquels Dieu nous donne
la Grâcc auxilîaire.-î 3. De la Cor-
respondance et de la résistance à la
Grâce.

CHAPITRE IL.
LUS5 SACREMENTS.

Des Sacrements en généra ].-Le Bap-
tôme.-L-s signe die la Croix .- La Con-
irmation.-Les dons du Saint-Esprit.
Les sept inspirations contraires du Dé-
mon.-UEu'tcharistie.-Ruses du Dé-
mon pour él-)igner de la Communion

fré?qu ente. La Pénilen'ce.-Exaîîen a-
brégtf.-Contr-iliun.-Uonfession,.-Ru
ses du Démon pour faire cacher les pé-
cliés.-Sazsfaction.Ir 1tilgences.-Dia-
lologues sur le sacreiuc-nt de Pé-niten-
ce. -L'E xtrme-Onction.-'Ordre. -
Le Mariage.-Sur la vocation.

CHAPITRE Ii.
LA PRILRE.

§1. C,> que c'est q';e la prière.-§ 2.
Necessité de la jiriùre.-§ 3. Que faut-
il demandtr ?-§ 4. Comnnent faut-fil
prier ?-§ 5. lia mné litation.-U G. Ex-
plication <lu Pater.-§ 7. Explication
de I'Avc.-â 8. La Sainte Messe. Mda-
eière d'y assister.-î 9. Les oeuvres de
misericorde.

CHAPITRE IV
LES PRINCIPALES FÊTES DE 2'ÀINéE

CHAPITRE V
POINTS IE LES IPRAT EFIM

DANS L.A TROISIÈME PARtTIE
CHAPITRE VI

PETIT CATÉCHISME HISTORIQUE

ARTICLES ADDITIONNELS.
I.Devoirs des enaires chirèliens surtout
au YXcle. -ý 1. Necessité de faire
concorder avec l'instruction relligieuse
les autres parties de l'enseignemnen.-
î 2. La Conciliation. - Il. Addit ions
aux preuv'es de la vraie Rcligion.-ias-
trucLbon des Juifs et des idolftrs-
Jésus-Christ a r..alisoê dans sa personne
toutes les prophpties relatives au .ls
sie.-Le courage) des %larL,.-rs.-Preu-
ves sur lesquelles re-poý,e la divinité du
Christianismej consiolérèe-s dans leur
ensemhle-.-Ls Schismnatisîues.-llien
de iouvcun dans l'enseignement dog-
matique de l'iSglise. - La soumission

duA aux di'cisions de l'Eglise.-L'tunité
de l'Eglise.-Explication de la maxime
Hors de l'Eglise, point de, salut.- Fe-
colidite de I'Eglise. - Triomlileq de
l'E glise.-Proptiéties de la très sainte
vi-erg#i Marie.

111, Dialogue sur la vie chré5tienne.
-IV. Dialogues familiers sur div'ers
points de d9gine et de tmora4.-V. Les
Ca'îiiques.-VL. Maire d'entlendre
la Mlesse, d*après saint Liguori.-Lo
Rosaire dies paroisses4--Exercicý dlu
Chemin de la Croix.-Les aspirations
d'une àme chrétienne.

FIN DE LA TABLE DU SECOND VOLUME.
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BEuvELET donne sous le titre de ié-
dilations de la vie chrétienne: les véri-
tés de la Vie purgative, celles de la Vie
illuminalive, et en troisième lieu des
méditations pour chacune des princi-
pales fêtes de l'année (mystères des
sainte).- Les Méliditations de la Vie
ecclésiastique, qui forment la seconde
partie, ont pour objet : l l'excellence
et la grandeur de l'état ecclésiastique,
et les dispositions requises pour y entrer
dignement (entr'autres la vocation et
l'esprit ecclésiastique); 2o la tonsure,
c'est-à-dire son mérite, ses cérémonies,
les dispositions qu'elle exige et les
obligations qu'elle impose: 30 le sacre-
ment de l'Ordre, et, en particulier, les
ordres mineurs; 4o les ordres majeurs,
et, en particulier, le sous-diaconat, dont
on examine l'excellence, les fonctions
et les obligations; 5o le diaconat; 6o la
prêtrise (excellence, fonctions et ver-
tus): 7o " les moyens pour s'acquitter
dignem-nt de toutes les obligations
d'un ecclésiastique et acquérir, conser-
ver et accroitre les vertus qui y sont
nécessaires: " 8o les devoirs et obliga-
tion d'un curé. Beuvelet a ensuite,
pour tous les dimanches de l'année,
des méditations prises sur l'évangile du
jour, et " spécialement dressées " pour
les ecclésiastiques. Il termine par cin-
quante-et-une méditations qui com-
prennent en abrégé toutes les obliga-
tions de la vie chrétienne et ecclésias-
tique.

Nos lecteurs peuventjuger, par cette
énumération, combien est complet le
"Recueil" de Beuvelet. Nous voudî ions
pouvoir dire et faire acespter tout le
bien que nous en pensons. Et d'abord,
il u le mérite, à nos yeux, d'être en
dehors de toute méthode d'oraison; il
laisse à l'esprit la plus grande libertè,
et on peut lui appliquer l'une ou l'autre
méthode. Ce qui nous rend aussi très
recommandable cet ouvrage, c'est la
brièveté de ses tli'mes d'oraîýon, briè-
veté lui ne sent pas la pauvretè. Car
les virités que Beuvelet offre à nos ré-
flexions sont très principales, très
substantielles, très suggestives; elles
sont entourées d'explications, de con-
s.dérations rationnelles, d'arguments

d'autorité qui, présentés aussi avec
clarté et concision, produisent dans
l'âme lumière, chaleur et force. L'esprit
n'a pas de peine à se nourrir de la doc-
trine ainsi exposées à s'en pénétrer,
pour faire ensuite agir ces vérités sur
la volonté, et nous amener à des con-
clusions pratiques et à des résolutious
fortement assises et puissamment mo-
tivées. Nous avons parlé d'arguments
d'autorité . ce sont les textes d'Ecrture,
ou des Pères, ou des Conciles, qui
nombreux et bien choisis, encadrés
dans le texte de l'auteur ou ajoutés à
la suite, enrichissent singuîièrement le
thème de l'oraison, et lui donnent une
onction qui pénètre toutes les facultés
de notre àme,

Personne ne songera à faire un repro-
che à Beuvelet et à ses méditations
d'étre du dix-septième siècle; c'est un
titre de plus à notre respectueuse at-
tention qu'il ait appartenu au grand
siècle, qu'il ait fait partie de cette
pléiade de saints prêtres comme les
Vincent-de-Paul, les Olier, les Berulle,
les Condrien, les Bourdoise, etc., et
qu'il ait contribué avec eux à promou-
voir la sanctification du clergé séculier.
Sur ce sujet, de la sainteté du prêtre,
on n'a rien dit de plus persuasif, de
plus fort, de plus complet que ce qu'ont
ccrit et prêché les Olier, les Ti onson,
etc. Nous trouvons dans leurs ouvrages
des tournures de phrases vieillies, des
expressions surannées; nous recon-
naissons que certains sujets de médi-
tation de Beuvolet n'ont plus de raison
d'être; mais ces imperfections, légères
et d'ailleurs très rares, ne doivent pas
nous émouvoir et nous empêcher d'ap-
précier à leur juste valeur des écrits
dont le fond est si solide et si riche.
Du reste, les éditions récentes de Beu-
velet ont subi quelques modifications
nécessaires: celle des prêtres de Saint
Dizier, que nous signalons de prèferen-
ce à celle retouchée par M1. Vernier,
n'enlève rien au mérite de l'ouvrage.
Bt toutefois qu'on nous permette de
préférer les éditions originales, qu'on
trouve dans les librairies anciennes;
en cela nous partageons quelques pei
le goùt naif et simple de ce lion parois-
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sien qui déclarait uinjour n'aimer point
les livres modernes et lour Préferer
ceux où les s ross--mblent aux f.

Les mêd!(itîitioîts de M. IRNURA
foî'mont iti cours c-implet. à l'usage (les
elêî'f's drS grands séminaires et (les
z»'élres. EI" embrassent d'abord l'es
vérité-s f'ondamentales, les vertus et le,,
exerci c- s qui remplissent lajouî'née (lu
î,rélire. La Zif p~irtie comprend les niédJi-
ta ions pai' les fêtes de Notre-Seignetfur
celýes dle 1t Sainte,-Vierge et des saints;
la 5eý est sitecialement réservée à la
vocation ecclésiastique, au séminaire,
aux orlinali-ane, aux grandeurs, et
fonction- dut Iacerdoce. Ces cinq par-
ties, q~ui l'orinoiit quatre volumes in-12
d'ý plus <le 500 p-tges chacrun, ne con-
tiennenît que 2141 sujets di- miéditation;
c'est dire que pour la lorugueuir et les
déveltblpinient-, ils ne laissent rien à

Ils,'~r 1k o-t réi nsoius dit
l'auteur dlans la pr~c.d'après la
ni'thoîle -qiii diinne Mt. Oliier dlaits sa
Jouîrnée churétienne, #,t qui'expiose oen
detail le Xan'tel de pi5Lé à l'usagn dç-s
sêiniî'aîr' s, et que l'eni suit dans toutes
les maibons dirigiees par la Compagnie
de Sit-ujce"Il y a donc trois
points d si,,ncis pour chaquii médita-
tion -. l'adoration, les considérations,
l"s affiections et résolutions. C'est le
second peinut qui occupe lé) plus de'
])lace, car si l'autour recennait que la
iéitation est à la fois un exercice <le

1'e,--prit .-t titi cSeur, et que les affections
et autres actes de la volonté y ont unc
place néceszaire et qu'elles sent mème
le but indlispensable de l'oraison,i I exige
que par %1e«ý consi-lérationç approfondies
surile suJet propos;>," nous Formions on
nous cett- ronviction intime <'t forte qi
est le fondemint, nécessaire d"-s résolu-
tiens efficaces. "«Pénétré de cette pen-
zée, ajoiît-c M. Brancliereau, nous nous
sommes appliqué à donner à nos mi~-
ditations 1<. caractère doctrinal qui con-
vient tout spécialement à des médi-
tations ecclésiastiques. " La haute-
te situation de l'auteur et l'expérience
acquise dans le ministère qu'il exerce
depuis taut, d'années nous garantissent
une doctrine exacte et sùré, des appli-
catiocas Jus tes et pra tiques. Nous ne
dirons r.-en élu style, qui sous la plume
de M Braacliereau, ne peut 61re que
trè_s correct, et très élégant. Faisons
remarquv'r en finissant les"I sommaires
pour la i'il-au soir ; ils sont un résu-
hné très concis, mlais très méthodique

et très complet (le la méditation, et par
suite ils seront aisément retenus et
f.îeilitoron t sing,,u lièremen t la prépara-
lion moins eloiignéo à l'oraison 'lu
lendemain.

Le.z tr'ois volumes 'lu P. BRNeCI>dN ne
sont pas lestinés uniquemrnt au cierg-1,
ils -,ont a'lressés à totutes 11"s âmes qui
aspirent à la iberfection.-L'aut--ir ne
s'est lias proposé, pour la suite de ses
méditations, un ordre logique ; ou en
éprouve tout d'abord une) impuression
défavorab>le; niais elle ni tarde pas à
disparaiti'e, à cause de; qualités sé-
rîeus-s de c"it ouvrageý et d"savantliges
que pré,ente l'ordre adlopté.

Les suj.îts <'oraison donnés par le P.
Bronchain sont, en ullet, d'une rédac-
tien parfaite'. deux points peur chaque
méditation; dans chaquei point un
exposé clair et succinct de la vêritA ou
du mystère que nous deuvons miéditer,
et une application f'aite à nous-même
des leçons pratiques que contient cette
vérité ou ce nystêÙre, et enfin une invo-
cationu ou prière. Au commencement
de chaque méditation, sous 1#» titre
Prdparalion, l'auteurî indique briÙve-
ment los pensées qui seront l'objet de
nos réflexions, et fait ressortir très uti-
lement l'importance' de cette- médita-
tien, en signalant le fruit qu'on on doit
retirer-. L'ordre chronologique suivi
par le P. Bronchain, "-t la grande p;ace
qu'il donne au médita ions sur tos
mystères (lu temps, permettra à cé:ux
qui utilispront ci recu.-il, de vivre da-
vantage d-ý la vie de l'Eglice, É!z> enire,-
tenant on eux les sentiments c-urr.-s-
pondant à ces mystères. D'ail-euîr-e, ces
mi'ditations, avttc cielles qui sont, tssi-
gnées pour les Fêtes do la Sainte-Vierge
et des principaux saints;' avec celles
aussi queý l'auteur appelle suplénmen-
taires et qui ont pour objet les grandes
vérités du salut, les vertus et les obli-
gations du chrétien, embrassent trùs
cprtaintment touteý la doctrine sur la
spiritualité; quelques-uines se) rappor-
tent à c-rtaines obligations spc-*cialeýs
aut prêtre. Aussi, toutL en avouant que
ce cours de méditations peut être
avantageusement utilisé par les fli'lèls,
et dcvra leur être conseillé, nous cro-
yons que3 les eccI'-siistiques pourront
egalemnent e-n faire leur profit; nonîs
]os leur recommandlons, tant à cause
de la brièveté de leur K-daction qu'à
cause des fortes pensées qui y sont
proposées. (a suivre)
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Volumes de 15 ets pour 5 cts
La grande comète de 1882.
La natura, la race, la santé, par

F. A. Baillargé, ptre.
«Une mine de pierre, par Rt. P. Z.

Lacasse, 0. M. 1.

Le Détroit et la Baie d'H.Eodson,
par G. P. Baillargé.

Mgr Bourget, çà et lài, par Jean-
Baptiste.

valant 15 et@ reduit 7 ets ILa Vierge :de Walcourt, par G.
Aller et retour par A. Mazure. I du Jardinet

De l'éducation des filles, par A. Mazure. .20 ets réduit à 10> ets

Volumes de 25 cts pour 12ý ets, ýdeu'x pour 25 cts
Nos hommes forts, par A. N.

1%ontpehit.
Si les canadiennes le voulaient

par Laure Coziin.
Vie de M. Pierre Ls Billaudêle,
Trois légendes de mon pays,

par J. C. Taché,.
La première canadienne du N.-

Ouest, par l'abbé Dugas.
Soirées de l'ouvrier, par Hippo-

lyte Violeau.

Cinquante proverbes, par B . de
Mfarger1Qe.

Les Sablons, par J. C. Tachié.
Mgr Ignace Bourget, A. Leblond

de Brumatli.
le héros de Chateauguay, par L

O. David.
Nos grand'mères, par N. Bourassa
Les voyageurs canadiens, par

Gaston P. Labat.
Vie de M. Dominique Granet.
Nouvelles Histoires par E. de

Margerie.
UnÙ mot sur le théâ,tre, par Un

moraliste.
La Corée, par Paul Tournafond.

Volumes de a0 cts réduits à 15 ets
Henri Achard, par A. Berthe.
André le mineur, - e
La Nothe Friars par C. Guenot
le maître de H:ongrie,"11
Sigismer ou la marche des Francs

par G~. Guenot.
Le Kalifali des Bêmi Salem. par

G. Guenot.
Le baron de Moncowo, par G.

Guunot.
Le roi de la mer, par ;G. Guenot.
Làe grenacLer de la garde,
Boger d'Entragues," "

Les abeilles d'or, il
Warderick ou b3 servage au

VIllIne siiùcle, par G. Guenot.
Le transfugo,« c
le comte de Saint Yon ««"
le fédéré ou de Paris à la NveIle

Calédoii, par G. Guenot.
Nouveau Manuel, de civilité

chrétienne, par Th. Menard.
Lalégaité (dialogueparL. Veuillot
Cléicale, par CI de Clxandericux.
La vengeance de Geneviève par

Claire de Uliandeneux.

LIVRES' DE BIBLIOTHEQUES
A E'IE?~IX
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VOÀILIUtbsà S8 ets r(,élluit àt 20 ets
Pied-léger, par G. D'Arvor
Vatandono, Il 4

Louise et Rêlène, 1
Berthe, ou la lille dut banquier par

G. d'Arvor.
Amôlie, ou Dieu fait bien toute

chiose, par G. D'Arvor.
Proorius, ou los martyrs d'Agort,

par G. D'Arvor.
Pauvre Claude, "

La dette do Roger,
Alfred de Rerjean,
Sarah, ou la suivante de la mar-

quise, par Mloitfj)urnier.
Calby, on les mnalsacres de Sep-

temnbre,,par F.7A. (le l3oîta.
Mary et Mi-ka, par M icliel Auvray
Soeur Mirane
Les vacances de Madeleine par

Michel Auvray.
Trésor héraldique, 'par A. de la

Pol-te.
Les nébuleuses. par A. Guillemin.

La conversion d'un franc-maçon
par L. Morrisson, Lacomnbe

Conseil aux ouvriers, par Thi.
B. Barreau.

La question du travail, entre
patrons et ouvriers. l'Abbé Loriot.

Le son, notions d'acoustique, par,
Guillemin[.

Le robinson de Paris, par C. dle
Lalaing

Do la charité, (tans les conver-
sations, par le E. P. Huguet.

Méthode de cou pe et d'assem-
blage, par Mme G. Sclierer.

Le savoir faire et le savoir vivre,
par Clarisse Juranville.

Vo1lmes de 50 ets i'édiits à 25 cts
La fernae du muiceron, par Ma-

rie Rhieil.
La conversion d'un maréohal

de France, par J. Lémann.
Les échos de ma lyre, par A. De-

ille.
Les ouvriers, par A Dev'oille.
les mésaventures le Jean Paul

Chùpparl, par Louis Desiioyer..
TLa légion étrangère, par le Lapt.

Blanc
Le saint de neige, par E tienne

Marcel.
L'Empire du dragon souvenirs

dI'A-,ie, par DIr KCart May.
Le fils du chasseur d'ours, par

Dr KCart May.
INos petits camarades, par Marie

Lies enfants d'aujourd'hui, par
une racre lie f~aille.

&léridah, par Wilfril de Fonvielle.

le véritable langage des fleurs,
par Anais dc ?Neuville.

Sous le grand hêtre, par Auiguste
Sniedcrs;.

Bonjours Philippe, par Auguste
Snieders.

SL'Hydraulique, par B. Mar-zy.

Les mémoires de Finette, par
L. Hlameau.

Les mémoires d'un passereau,
par Tcliéré.

Les jeudis de Germaine et do
Marinette, par Marie Cassan.

La falaise de Mesnil-Val, par

Les deux clochers,par J.Cliantrol.
La politique d'un villageois, pa~r

André Barbes.
La famille Kersanne, par Mame

Louisu Dorval.
Nouvelles et récits villageois, par

Jean Lanuler.b
La redoute du Capt. Emporte-

pièce, par Gondrv du Jardinet.
Le centenaire de 1789, par 9.

D'Argill.
La petite chouannerie, A D. Rio.
Geneviève, par M~. A. Nc'ittenitint.
L'Epave, c i s
Mes souvenirs, par Elizabu lb

Bonnefond.
F-irmin, MN. de Mariés.
Joies et tristesses de la mer, par

Fauchier de St Maurice.
Vie de Melle Mance, par Adrien

Leblond.
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Villemarie. Petites fleurs religiet
ses du vieux Nlontrý,al,

Vie de Madame Barat, pi,
AleN~andre Brunîet.

Vie de monsieur Olier, par 1
A. de Lanjuùi'e.

la littératurc au Canada o:
1890, par P. A. B3aillargé lire.

Entre nous, Caus'éries du Saieî
par Léon Ledieu.

Petites fantaisies littéraires, pu
George's Lemay.

Gustave, ou un liéros canadieri
par A. Tihomas.

Voyage du R. P. Emmnanuc
Crespel, par Louis Crespel.

Vie de Mlle LeBer.

VoliumLes de 611
Suzanne, par Lia Cr& sedon.
Chêne et roseau, par V Vaîtier.
le jonc d'or, par Louise de Lorta
lia cellule de Françoise, - c,
Miss A.dda, par MNario Pierre.
Alba la Japonaise, par Camili

d'Arvor.
Madeleine Romain, par Mlarthi

LaclWùze.
Rimes Cléricales. Histoires et lé

gendes, par l'abbél L. Briault.
Le premier violon, Mmeni, Ann

pinot.
Charmant, MNelle Louise Mussat.
Cours de sens commun, par l'ai.

bé P. D. iiaudeau.
Travaux manuels et bconemi

dlomesc.tique> par.Mme Sehiéfer.
Les soirées du pensionnat, pal

1raest Vial.
Dlix-huit cents francs de rentc

par Pierre du Chcteau.
Les maurénal, par la Comtesse d

la Rtocliùre.

1- fLa santé pour tous, par Dr, S.

Justice aux conadiens-français,
Lr l)ar Vto fIc Boutilllier Clîavigny.

Nroces d'or de la St-Jean-Bap-
'.tiste, par P-. P3h. Charette.

Cours de littérature par une rel i-
ngil-useo Ursulinîe.

Education des jeunes filles par
h la Comtesse Drolîojawska.

Les fruits d'or du pensionnat,
rpar Félii Bcpnnl.

Traité élémentaire de botani-
'~que, par 'AL~éI> Provanchier.

La famille et ses traditions, par

L'année scientifique, et indus-
trielle, par Loutis Figuier.

ets 'édiaits à e0 1.-s
Berthe d*Altomartpar Mnî'o Curo
Les soirées de la famille, par

1.Ernest Vial.
Premiers récits d'un natura-

liste, par' J D'Arsac.
les habitants ae P'air, J. D'Arsac.

0 Ciel et terre (Promenades d]ans
l'espUact-> par J. D'Arsac.

0 Le monde des poissons et (les rep-
tiles, Ipar J. D'Arsae.

-Le monde des mammifères, par
J. D'Arsac.

a-Dans le Royaume aérien, par

Bêtes soumises, bêtes guerri-
ères, par J. D'Arsac.

Le livre d'or ou la science de
ol'homme, par J. D'Ar.sac.

Dans les entrailles de la terre.
rpar J. D'Arsr.ic.

Les phenomênes de la vie vé-
gétale, par J. D)'Arsac.

Mgr Proveneher et les missions
'3de la iiIZr loug-,,, par l'albé» Dugas.

Volumes dei 75 ets rédluits à 38 ets 2 pour 75 cts
la cassette dufBaron du Faoué- L Ie brigand de la Cornouaille,par

die, par Camille d'Arvor. Louis M~oreau.
Le récit de Catherine, par Céla- I Un oncle à, héritage,par S Blandy

nie Caris-,an. La dette de Zéena, par S Blandlv
La vie en plein air, par V Vattier. Paille ét Grain, piar André Le Pas.

LE PROPAGATEUR 6

Volumnes de 50 cts re-duits àt 211 cts-SUITE
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Voluines <le 75 ets réduits à 38 ets 2 pouir 75 ets
Les neveux de la chanoinesse,

par Tony Lix.
Les savoyardes, par Charles l3tiet.,
L'.Héritier des Montveil, par

Moelle Guerrier du l-laupt.
L'Institution Leroux, par Mlelle

Guerrier du Haupt.
«Un roman dans une cave, par

Clair de CI)andeneux.
«Un souvenir de famille, par M.

L'abbé Daix.
Vingt millions de rente, par V

La jeunesse de Fanny Xemble,
par Mme. Craven.
Les inconséquences de John

:Bull, par L Nemours <Sodrê.
Variétés, éducation et morale,

par E mneline Raymond.
La béate, par Aimé Giron.
Yvonne Trois-Etoilos, par Com-

tesse Rostopchline.
De l'éducation chrétienne des

flles, par X. L'Abbé de Glùves,.
L'expiation de lady Oulmore,

par JBerthe Neuliès.
le darwinisme et l'origine de

l'homme, par l'Abbé A. Lecomnte.
A tire d'aile, (Poésies) par 'René

des Chenais.
:Nouveau-traité de la narration,

2 vols, par Alp, resse MNontval.
Les anciens Canadiens, 2 vols,

par P. A. de Gaspé.
Question d'histoire littéraire,

par Aibbé Victor Charland.
Nouvelle méthode de coupe,

par Allico Guerre.

Petites pages d'histoire, par le
Prince lenri de Valoie.

Jean Courtebarbe, par J Protolio
de Viville.
la statue grecque de Pibux', par

Melle Alp Karr.
Mabel Stanhope, par Melle Alp

Rari'
yVoyage à la Côte orienentale

d1 ifrique, par MNgr. Gaume.
La dernière des ravaudeuses,

par VLO Hienri du Mesuil.
Coecilia. Une héroine des Cata-

combes, par L'Abbé Périgaud.
Les principes de 89, par F. Brettes.
Marthe de IrznprL.Théver.
Souvenirea dune pensionnaire,

par Mélanie Van Bierviiet.
Dle l'éducation dans les :Pen-

sionnats, par Melanie Van Biervliet.
Le comte de Triazek; par Antonio

Dupuy.
L'Oasis Juvenilia, par E. Meunier.
Mademoiselle Sous-l'lia c èn

Clxarps, d'Héricault.
Roseline, par A. Frank
Roses et rubans, par Bne Marti-

neau. des Chesney.
Maître le tianec, par Marthîe

Lachèse.
En Egypte et en Palestine, par

un pèlerin Lyonnais.
Au dela du Rhin, par Luoien Vi-

gneron.
Françoise de Souvigny, par F élix

Clément.
Le Chateau de Byrogues. Paul

-YOrel.

Volunies de SS ets réduits a 40 ets
Souvenirs des Zouaves pontifi- Le Tonkin et la Cochinchine,

caux 1.861 et 1862, par P. C. Clxauff par Eugène Veuillot.
(le lCerguenec. Moîse et Dlarwin. L'homme de la

Claude de France, par M'ý. B. (je Génèse comparé à l'homme singe, par
Magnienville. Dr. Constantin James.

Explorations et missions dans les Jésuites dans l'Amérique
l'Afrique Equatoriale, par Florentin du Niord, par P. Parknian.
Louot. La finun monde> par E. Dru-

La morale de la) -richesse, par mont.
Antoine Rondelet. . __ Gouvernement d'une famille
& M2on.voyage au:,pays des chi. chrétienne, par l'abbé JI. Chaumont.
n2ères,vpar.àAntonia Rondelet. ._
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Volumies de #1.00 ]réduits àt 50 ets

Les familles et la société en
France avant la révolution> par Chs,
de llibbe.

Souvenir dl'une amie, 2 vols.
Une religieuse UJrsuline.

De l'Atlantique au Pacifique,
par le Baron Etienne luot.

Grammaire du Blason, par G.
Simon.I

Le cabinet de toilette, (Toile) par
Baronne Staffe.'

Cu.riosités Zoologiques (rel) par
D. Sachet.

Jacques et Marie, par Nap. Bou-
rassa.

La ]Baie d'Hudson, par J. B.
Proulx Ptre.

Théorie pratique du billard,
valant $1.25 par B. Graveleuse.

Faminle et collège, par Ilenri
Gras.

Incompris, par Miss Montgomery,
valant $1.50.

Les Patriotes de 37-38, par L. 0.
David.

Histoire populaire de Montreal
par A. Leblond Brumath.

13n pèlerinage au pays de l'é-
vangeline, par l'Abbé 11.1t. Casgrain.

'Vingt années de miEsions, dans
le N. 0. par Mgr Alex. Taché.

Les victimes de la Mamertine,
par Itv. A. J. (J'Reilly.

Les poètes illustres, par Frédérie
Andre.

Histoire populaire du Canada. par J. de Baudoncourt. Valant 5 1.25,

Les canadiens de l'Ouest, 2 vol, par Josephi Tassé. Valant $2.00 pour $ 1.00

]Livres endommagés
Après le catéchisme, cours d'in-

structions religieuses, par l'auteur des
paillettes d'or. mn-lB, 55 cts réduit à
25 CLz.

Treize cantiques à saint Joseph
puýbliés et mis en musique à 1, 2 et 3
voix avec accompagnement, par le B.
P. Deleval. 40 cts réduit à 20 cts.

Traité canonique et pratique
du Jubilé, par J. Loiseaux. 1 fort vol.
in-12, $1.00 réduit à 25 cîs.

L'ami do. clergé, revue de toutes
les questions ecciésiastiquf's. Tome
sixième in-4, $2.00 réduit à $1.00.

Cours d'histoire ecclésiastique
à l'usage des grands séminaires, par
M. l'abbé Rivaux. 9me édition, 3 vol.
mn-S reliés (absolument sans dommage)
$5.00 réduit à S2.50.

Explication des quinze mystères
du rosaire, par M. l'abbé Bl1etton. 3 vol.
mn-lB, $1,00 réduit à 50 cIs.

Retraite de huit jours pour se pré-
p)arer à la profession religieuse. 1 vol.
îu-12, 40 ets.réîluit à 20 ots.

Examens particuliers sur divers
sujcts propres aux laïques quiaveulent
sý'avancer dans la perfecti *,par M.
Tronson. 1 vol. in-12, 30ctsréduit, 15c.

Bonald (A.-hIlSTlTUTIONES TIIEO-
LOGIC4E ad uý-um serminariorum, 6 vol.
in-l2, $3,50 réduit à $1,00.

Bouix, <M. l'ab bé).-TRACTATUS DE
CONCILIO î>rovinciali. 1 vol. in-8 $1.75
réduit à $0,50.

Saintrain, (R.P.).-LE P.EDEMpTEuU
sa préexistence, son avènement, ses
enseignements, ses institutions, ses
souffrances et ses gloires d'après les
livres saints. 1 vol. 111-8 $1,50 réd. 450.

Fleurs de la première communion,
souvenirs et récits d'un catéchiste, par
IM. l'abbé Loth. 1 fort vol. in-12, $1.00
réduit à 50 cts.

Atlas des missions catholiques,
vingt cartes teintes, avec texte expli-
catif, par le PR. P. Werner S. J. Ini-l,
$ 1.75 reduit à 75 ets.

*Méthode élémaentaiie <le plain.
chant romain, par E dmond MNeMNahion-
In-18 20 cts réduit à 10.

Paillettes d'or (L'auteur des) Le
petit livre des supérieures 110 cîs réd.
à 25. La science du ménage 20 cts
réduit à 10- Le livre des gardles ma-
lades 110 cts réduit à 20. De la prière
25 cts réduit à 13.
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SIECl~E DE LOUIS X1V, par Vol-
taire, 75 cts. réduit à 25.

TRAITÉ ELEMENTAIRE de Cos-
mographie,par J. Pielhot,$; 1.50 red.à 75.

NOUVELLE MYTHOLOGIE dédiée
aux jeunes filles, par Mme Bourdon,
50 Cts. Léduit à 20.

c HIST. DE FRANCE,; mise à la portée0
des enfants, par G. Bélèze, 45 cLts.
réduit à 10.

IIIST. NATURELLE, mise à la por-
tée de la jeunes:se, par G. Bélèze, 45 cts.
réduit à 10.

CAHIERS D'EIST. naturelle, par
M;ine Edwards, 40 cts. réduit à 15.

ELEMENTS, par Emile Bouant,
35 cts. réduit à 15.

COURS FILE MENTAIRE de géolo-
gie, par Md. J. Gosselet, 75 cts. red. à 25.

LECONS PRIMAIRES, de sciences
physiques et naturelles, par Ad. Focil-
lon, 40 cts. réduit à 10.

EIST1. SAINTE, avec gravures, par
M l'Abbé B3ernard cours élém. 25 cts.
réduit à 10. ldoycn 415 cas. réduit à 20.
Supérieur,* 50 cts. réduit à 20.

NOUVELLE ]-IIST. SAINTE, à l'u-
sage du jeune âge, 35 cts. réduit à 10.

EIJST. DE î'EGLISE CATIIOLI QUE
par L. Jaunay, 70 cts. réduit à 120.

TRESOR SCIENTIFIQUE des écoles
rrimaires, par Jules Conan, 45 cis.
réduit à 20.

LE PE TIT LIVRE du jeune fran-
ç-ais, par Arthur Loth, '40cts. réd. à15..

JOSEPH, RUTI, TOBIE, ainsi que
Fables, par Hlenri Congnt 5cs
réduat à 25.gnt75cs

RESUM1É DEN L'11IST0litE romaine
par l'Abbé P. Mury, 5C' cts. réduit à 15'

PETIT TRAITE D)E cosmographie,
par M. Desdouits, 30 cts. réduit à 10.

FABLES, choisies de~ Florian, par
M. Desdouitq, 10 cts. réduit à 5.

COURS DE LITTERATURE de-%
classes d'humanités, par Abbé Jean-
miaire, 75 ets. réduit à 25.

GEOGRAPHIE de la terre moins
l'Europe, par L. Grégoire, 60 cts.
réduit à 25.

ZOOLOGIE, par P. Maisonneuve,
$1.50 réduit à 75.

3ème LIVRE DE LECTURE à l'u-
sage des jeunes files, par C Juranville
40 cts, réduit à 20.

COURS ELE M. de gymnastique sco-
laire,par Oscar Henrion,20 cts. réd. à 5.

LECTURE INTUITIVES, avec le-
r.ons de choses, leç.ons de mots. par M.
Georges et L. Froncet, 25 cts. réd. à 10.

150 LECTURES littéraires en prose
et en vers, par 1.1. C. Turgan, 35 cis.
réduit à 10.

DE LA CONNAISSANCE de Dieu,
par Bossuet, 115 cts. réduit a 15.

DE L'EXISTENCE, et des attributs
de Dieu, par Fénélon, 45 cts. red. &20.

NqOUVE AU COURS d'histoire, par
Abbé Courval, $1,00 réduit à 25.

GRAMIMAIRE enfantine, par Claude
Augé, 25 ets. réduit à 10.

2ème LIVRE de grammaire, par
Claude Augé, 25 cts. réduit à 10.

3ème LIVRE de grammaire, par
Claude Augé, 45 ats. réduit à «20.

NOUVEAU COURS D'HISTOIRE,
ancienne classe de 6ùème, par AI. Gi-
rard, 50c. pour 15.

NOUVEAU COURS D'HISTOIRE
de France, classe de Seme, 7ème, par
M. Girard, 50c. réduit à 15.

NOUVEAU COURS D'HISTOIRE
de France, cours élémentaire, par M.
Girard, 30c. réduit à 10.

NOUVEAU COURS D"HISTOIRE
de France, cours moyen, par M. Gi-
rard, 60c. réduit à 20.

NOUVEAU COURS D'HISTOIRE
de France, cours supérivur, par M1. Gi-
rard, 90c. réduit à 25.

HIISTOIRE SAINTE suivie d'un
abrégé de l'Histoire ecclésiastique, par
M. Victor Boreau, G0c. réduit à 20.
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ETISTOIREAI3RËGPÈE DE L&.RE-
LIGION,par M. Lhomond, 25c. réd. à 10.

ABRÉGÉE DE I.'IISTOIRE STE,
par le Dr J. Shiuster, 20c. réduit à 5.

FABLES AMNUSANTES, par M.
Perrin, 20c. réouit à 10.

FABLE S CIIOISIES DE PHÉDRE,
par C. Darras> 45c. réduit 11 15.

PETIT TRESOR LITTEHAIRE des
tnf.înts, par M. Georges, 15c. réd. à 5.

MASSILLON, petit carême 20ctr.ré-
duit à 10.

PETIT CARÈME de Massillon avec
notes,par Abbé Drioux, 35ets. red. à 15.

MONADOLOGIE, par Leibnit.z,
40 cts. réduit à 15.

MANUEL DE GEOIMÉTRIE, par E.
Catalan, 63 ets. réduit à 20.

risse Juranville, 45 cts. réduit à 20.

KEEPSAKE DIDACTIQUE, par L.
Célestin, 30 ets. réduit ý. 10.

GYMNASTIQUE intellectuelle, par
P. Larousse, 30> ets. réduit à 10.

LES BOUTONS, par P. Larousse,
30 cts. réduit à 10.

LES BOUTONS, livre du maltre,
par P. Larousse, 50 cts. réduit à 20.

LES FLEURS E(t LES F-RUiTS,
par P. Larousse, 30 cts. réduit à 10.

RACINE, Critique id'*ýale et catholi-
que. 2 vol, par A. Cliaraux, $1.25
réduit à 50.

ELÈMENTS d'économie politique
par P. Guilleinenot, 63 cts. réduit à 20

LA LOGIQUE de Port-Royal, par A
Fouillée, 75 ets. réduit à 25.

MANUEL DE MECANIQUE, par E. ELEMENTS DE PHIILOSOPHIE,
Catalan, 38 cts. réduit 15. 1par M. Alpb. Aulard, $1.13 réduit 50.

ZOOLOGIE DES ECOLES, par Mme
Pape Carpentier, 35 cts. réduit 15.

2ùme LIVRE DE RECITATION, et
de morale, par Mme Pape-Carpentier,
25 cts. réduit à 10.

COURS ELE-NENT4IRE de, Cosmo-
graphie, par J. Fi. A. Dumnouchel, 30 cts.
réduit à 10.

TRAITÉ dle Géologie,_ par J. B.
Lb>grain, '25 t 's. rédJuit à 15.

TRAITÉ d'Astronomie, pax Dr. Th.
Olivier, 30 et--. ré*lduit à 15.

TliAîTÉL de Mécanique, par J. B. Le.
grain, 30 ets. réduit à 15.

rzEPITRES ET EVANGILES des

ORAISON F UNÈBRE de Louis de
Bourbon, par B3ossuet, 15 cis rèduit 5.

LA CITOLÉGIE. Nouvel.e méthode,
de lecture, par IH. A-. Dupont, 15 cts.
réduit -15.

coulis ABRÉGÉ di'histoire Aiici-
enfle, par A. Drioux, 30 cts réduit à 10.

GUIDE~ DU CORRECTEUR, par A.
Ta,çsis, 30 cts réduit à 15.

NOUVEAU DIC TIONNtilltD Ican-
ç-iis, Chs. Baillargé, $ 1.00 réduit à 50.

DICT. DES..VE 113E S. irriéguliers et
défectifs, pas F. A. Baillagi te 2
cts réduit à 5. arépr,5

VOL DE S ARA IGNÉ ES. La cave
des ap)iculteýurs, par.NMme C. Lavergne,

~~~~D ------- - i ts r.'Oît a 20.

EPITRES ET EVANGILE'S des MANUEL DES È TUDES primaires,
dimanche-s et fètes, Gart, 10 cts. par Clere & Heissat GO cts réduit à 20.
réduit à 5.

COURS DE STY~ LE épistolaire, pa. INANU EL DES ÉTUDES primaires-.
l'bcA. J. Delfeos, 5t0 ct'.. rés], à Co urs de géographie, par Ckerecl's,' lieissat, 25 ots r.?Juit à 5.

DICTÉES CURIESEa Clarisse xNPo.Etein éoa
,lurnvile,45 ts.ré'uità 2. bles deSocrate, par l'abbé Quentin,

DICTtÉES AMIUSANTES, par Cla- G0 ets réduit à 1 a.
'seJuranville, 45 ats. réduit à 20. QUJNTI IIORATII flacci, par H. T.

DICTÉES RÉCRÉA'TIVES, par CIa- 60 et réduit à 20.
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168 LE PROPAGATEUR

EXERCICES sur les difficultés de la
langue anglaise, par C. Fleming, 75 cts
réduit à 20.

THE YOUNG LADIES' reader, par
M. J. Sadlier, 75 cts réduit à '25.

GAGE & Co's Canadian History, par
J. L. Hughes, 20 ets réduit à 5.

FIRST LESSONS in french, by.
Greene, 65 ots réduit à 20.

INTRODUCTION to English His-
tory, by Greene, 30 cts réduit à 10.

NOUVEL ATLAS de géographie,
par Drioux & Leroy, $2.40 rédluit à 50.

GAGE & Co's IIEALTHI IN TEE LE JEUNE AGE illustré. Journal
BOUSE, par fluckton, 60 ots réduit 15. pour les enfants, S-2 50 réduit à $1.00.

W%. ANDERSONS commercial cor-
respondence, SS cts réduit à 25.

COURS D'HISTOIRE de France,
par J d'Arsac, 2 vol. cartonnés, 52.00
réduit à$51.00.

I1STORE DE LA L ITTÊRATURE
française, par d'Arsac, $1.00 réd. à 50.

QUESTIONS DL BACCALuI\ÊeýAT
Rhétorique et Philosophiie, 2 vol, car-
tonnés $1.50 réduit a 75.

L'ART DU CONFISEUR Moderne,
par Dluval, $ 1.15 réduit a 90.

LA BONNE ET PARFAITE Cuisi-
nière, par Croisette, 50 cîs. rélj. à 25.

NOUVEAU MANUEL DE LA Cui-
sinière, Bourgoise, 40 cts. rèd.à 20.

LES RECE TTES DE F.AILLE, par
M. LePrieur, 50 cts. réduit à *25.

L'A RT D'CMD ER LE S REbTE S
35 cts. réduit à 20.

LE LIVRE DES SOUPES et des
potages, 50 cts. réduit à 25.

Mt TRODE D1E CULTIVER LES
Melons Loisel, 35 ets. réduit à 15.

NOTIONS USUELLES DE.M.',-ecine
Vôétinaire,par Sam-,;of, 35cts. rJ. à 15.

LES ANIMAUX DOMESTIQUES,
par Lefourd, 3b cts. réduit à 15.

CONTES & HISTOIRES pour les
enfants, cartonné toile, $2.00 réduit 75-

LE PETIT DR. GALL, ou l'art de
connaître les hommes par la Phrénolo-
gie, 35 cts. réduit à 20.

LA BOITE A ESPRIT, 15 c'is.
ré-duit à 5.

GUIDE DU PARFAIT JARDINIER
par Hocquart, $1.00 réduit à 50c.

LE NOUVEAU PARIS, Guide dc
l'étranger, 35 cts. à 20.

ENSEIGNEMNENT PRATýjIQUE pour
les salle:s d'.Asile, par lime Pape Car-
pentier, $1.50 réduit à 75c.

MANUEL DES SALLES D'ASILE
par le Gatti de Gannond, 50 cts.
réduit à 25.

GIIANSONS A L'USAGE des Salles
d'.sile, 20 cis. réduit à 10.

GYMAASTIQUE DES Delles, par
L'.Aisni, $1.00 réduit à 50.

L'ART DE LA DICTION, par
l'Abbé Bourgain, 63 ets. réduit à 35.

ÉLÉMENTS D'ÉCONOMIE Polit!-
que,par Guilmeneaul,63 cts. réd. à 35.

MICAINIQ.UE.BT COSMOGRAPHIE
par Durailly. relié $2.00 réduit, à $L.0

Livres endlom mage's
Petit catéchisme liturgique à

l'usage des maisons d7éducatîon. In-IS
10 cts réduit à 5.

Prônes, sermons et Homélies
d'aprùs les préd;cateurs bantemp.orains
avec prêracc et trait-; is'oius a
M. l'abbé PIIuOL 1 vol. grd in-$, $1.50
rùbluit à. 50 cms

Quelques règles cartoniques sur
la con!duite% -s.iriueêile des religeuscs.
ln-12, 25 cis réduit à 10.

'Théologie dogmatique Oa eCi-
sition des j.reuat e et des dogmes fin la
religion catholiqun, par la Car-linal
Gau-,Sê-t 2 firts vol. in-$, 53.b0 red.
à $2.00.
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